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A MONSIEVR. 

MONSIEVR, 

GHÀPPELAIN 

SEIGN. DE PALLETEAV; 
CONSEILLER ET SECRE- 

' TAIRE DV ROY, MAISON 
& Couronne de France , & 
de fcs Finances. 
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La Ville à qui ie doisla 
ferepentiroit pçut-eftre 

jolr donnée , Se auroit 

Jicu de m'appeller l'Enfant ingrat . 
fi ie ne faifois tou^ mes efforts, 
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pSxr là defgâgèr en quel que '^bfte . 
de tant de raûeurs donc vuftr e Gè- 
ncrofîté la comblée. Elles foiit 
grandes, 8cienevouspui§4iieux 
témoigner le Tciïentiment qui 
m'en demeure, qu'en vousprefen- 
t^nc c4t Ouurage, que touje là 
Cour a cQnfîdere , comme vn des 
plus agréables qui parut Jamais 
fur le Théâtre, l'endiroisdâuan- 
tage, fili^modefticdefon Autheur 
me le permettoit : Mais il n'a pas 
voulume le prefter.pour le mettre 
fous voftrc Nom , Se m'acquitter 
par ce moyen dVne partie dcjnr^ 
debtes, qu'à conditié que ien^JT^T^ 
donnerois aucunes louange^-. Ce- 
pendant; M O N S I EYB^yien mé- 
rite beaucoup, & iè ne crqh' g^as en 
. mériter peu, de le dédier àb^^qie- 
perfdnne de voftre Vertu. Certes 
'mon iugement &c mon deuoir ne 
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peûûent faire vn plus digne choix 
puis que vos rares Quaiitez font 
yifîbles à tout le Monde , & que 
yovis m'auez obligé à viure 8C 
flaqwrir. 



MONSÎEVR. 




\ obeyflànt feniiteur, 

bonair; 
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EXnCAICTDV 'PRIFILEÇE BFROT. 

PAr Grâce te priailegc du Roy , donne à Paris le 
huiâiefme de luin mil fix cens quarartce,il cil pcr- 
misîTovssAiNT QviNET, Marchand Libraire 
à Paris, d'imprimer ou faire imprimer, vendre & dé- 
biter en celteforte de volume & caraâere que (ion. 
léf femblera,vn liure inçituUl.» Jaix Aktndra , Tr^i- 
CaiK£t/liAf«ificiirdtBm.Rol>trt,refrtfeméef)irU trmpfe 
RoyéUt, auec delFences à tous Imprimeurs , Libraires, 
&aaCresp^ifoiucsde quelque eftat,qualii^& con- 
dition qu ils foient de l'imprimer, ny faire imprimer , 
vendre ny difttibucr d'autre imprcflion que de ceux 
qui {«ont imprimez par ledit Qt i N e T , ou 
de fon confènteinent , pendant le temps k e^ace 
de cinq ans entiers & accomplis , Il commencer da 
iout qu'il (craachea^ d'imprimer , à peine de trois mil 
liures d'aminde , jt decon(ir$;atioa des exemplaires, 
& de tous defpens , detnmaEes,8c interefts, comme il 
appert plus au lone en Uorigmal des lettres ie Priuile,- 
ge: I^dit $ieur Quinet aaiTocié audit -Priuilege, 
ne de Sommauille auffi Marchand Libiaice, 
|c l'accord £n( entieeut. 

Sign^ Oimohcba'vx. 

lies ezemplai^Cïont eftéfouoiiës. 
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ACTEVM^ 



ALC ANDRE, (Jet 
ALCANDRE„<ieCai^^c. ' 
u X! vr T rvTj Maiftrefl d'Alcandrt 
^^.^^^^^^ deCaftiHé;,v : 

t V GIN D JL, Çoàfidcnte 4c Febicc. 
1 c TDT -D vr Tj .Maiftrcffc d'ÀJcandrc; 
ISMENE. dcéatategne. 
ALMINDE,' éôtifidoite difmcne. 

PYRAtïT-l:^''ï'<wïliEea5ccp^i/ : 

ORANTB, Archcfi / 

tiSccne'eft àT^Tcdè; • r 
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L E s D E V X 

ALCANDRES 

tTRAGI-COMEDIR 

A^ C T E I 

SCENE PREMIERE, 

FENICE,LVGINDE„ 
F E N I C E. 

^'Emedsmmdffointfourquoyiefuir 
en peine, 

Iecrams{(^ flujfauCiel'que ma' . 

crAintefufi'vaim') 

Que celi^ quu'elp«nd,(^ qui s accroît toufiours, 
jy'vnfune fie tfcident ne menace mes iùun: 
jfîcandte va partir, il s'enva l'Infidelle 
Cefiâesftens que i'apprens cette trifie nouuelle ; 
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2 LES DEVX ALCANDRES 

San Père lecontrMnt d'abandonner ces lieux. 
Parce que mon vifageefi fatal àfesyeitx: 
Il -veutqu e des demainilpajfe en Italie , 
Pour luy faire , dit-il, oublier fa folie s 
chacun m'en rompt la tefle , (^ riayfas le crédit 
De le fçamiriXAlcandre, Une mérita rien dit. 

L V C I N D E. 

ÎJele crojeTudoncftu ,'uous connoiffi?:, Alcartdre^, 
Il a pourvoM , Fenice , vne amitié' fi tendre , 
QMfifon père auoit refolufon mAl-heur , 
lîjtroit à vos pieds de(ia mort de douleur. 

FENICE. 

'Ma Lucinde , tu ffaù , Lfoy qu'il m'a donnée t 
S'ilfautquece departrompe nofite Hymenée , 
le mourray de trifiejfe , 0" des qu'il partira, 
tPlfon^me qui l' adore, auecluj s'eniré. 

t V C I N P B. 

Jl entre i^yofçy.. 
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TRAGI-COMEDIH. 

SCENE II 

F E N I C E. 

^E-voyfitrfinvifiige 

Du mal que iefoufçonnevn ajfeur^ préface: 

tAh, Lucindc.ils'eifvaiieHenfuisptusdouteri 

Lucinde , mon Akanàre tfij/tefi à me qui ter. 

Ses fleursmefint de/la des tefmoinsdefa perte, 

JEtc'efipourdire adieuqiiilaUhouche auuerte , ^ 

Helas len me parlant nacrayt point mes douleurs? 

Tay toj , ie connoy trop lejujetde tes pleurs: 

Tonpere, qui s'oppoje àfheurdenojlre'vie, 

T oblige à me quitter , (S' tu fuis fin enuie : 

Ouy , tu vas pour iamaisde mes jeux te bannir. 

Et leur charme impuij[ant ne te peut retenir. 

ALCANDRE. 

ZAh mon ame , ilefl vray qu'vnpere trop barbare 

Croit fiparer nos caurs pourueu qu'il nousfepare : 

Il connoitnefirejiame , 0* né Fapprouuantfoint, 

Jltafihe à defunirce que le Ciel a ioint. 

Ce cruel, a lïranennemy demagloire. 

Croit, mechajfantd'icj , bannir dema membre 
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4 LES DEVX ALCANDRES 

IjI feitlobietqu elle Ajme ,(^ qu'enfin fa rigueur 
Ahhatrafi confiaace , (f changera mon cœur: 
^Mais, quiljè trempe bien en ceproiet infâme. 
Que lapukauarice afaitnaifireeafen amei 
^onntnycequil'Amourfurmon coeur a tracé, 
•Duplus beau defes traits, n'en peut efire effacé 
'Parlarigueur d'vn père, (^ tout le monde en femhle 
2<le fcauwitfeparerdeutc cdurs, qu'Amourafseblc. 

r E N I C E. 

Qupy donc, àfm vouJoirtû ne peux toppofer ? 
Tuveux partir, tAlcandre, apenfes m'appaifer', 
jiuec la fermeté Janine feinte confiance , 
Qui contre vn père afaiBfipeu de refifiance ? 
Tu n'at point ces tranjports que mon ame rejfent , ] 
Vn cœur bien amoureux efimoins obeijfant; 
Ingrat ,lors que tu feint mapuiffance plus grande , 
Je ne puis t'arrefter, quand vn père commande i 
Mm fi tu te refout a ctt efloignement , 
J^ecroypasquefanstoyievii*t'''n£t»ltm)ment: 
iJetimagine pat aufii me faire croire. 
Que iepuijfe •»» moment viure dans ta mémoire , 
Tu vas dansvnclimatfurtous délicieux, 
Oùlefrenùerobiet qui touchera tes jeux, 
Afechajferabien toftde ton ame charmée, 
Ettafiame,(^taf»y s' en iront enfumée 
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tragi-comédie. y 

ALCANDRE. 

2>/'f « que me dites vouf ? Fenice , qu'eft-ce cy \ 
Cruelle, qui vous porte J me tr4iterainfi\ 
Quoyfour'uousauoirdifqu'vn Père trop auare} 
Croit [iparernoscaurs, pturueu qu'il riousfepare., 
'PrefumezjTJous mu fuite , (f faut-il inférer, 
QueiefiisfourceUprefiÀmefèparer'i 
Nonnàntoeeraignezjpoirtt, Fenice,ie demeure; 
lenevouspuis quitter, qu'au^itoftie ne meure \ 
Si vous efies m»vie ,(^ moname , comment 
Pourrois-ie ahfentde vous relfirervn miment ? 
Envuiniçymonpere vfede/kpuijfance. 
Je ne puis me rejottdre à cette obeijjance , 
Qmluyferoit fatale, ainjl qu'A mon amour. 
Si pour le contenter, ie mefriuois du iour. 

FENICE. 

Excufe, cher Amant, i'iniufie défiance, 
Quimefaitfans raifinfiup canner ta confiance: 
Tufçaiscobien ie t'ayme,Alcandre,(^ tuveis bien. 
Que iedoj craindre tout , en n'efherantplui rien 
Maiscrojsttuquemocceurfiufremoinsdemifere, 
Quand tu t'oppoferai aux rigueursdetonpert , 
Puisquenfincecruelne tend qu'à nous trouiler 
Etveutrompre lenaùd quinous doitaJfemUer? 
Kelas Iftparfon ordre mffaitque tu me quites , 

. . A'» 
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6 LES DEVX ALCANDRES 

Foumh-ie auec hanneurrectuoirtes vijltes ? 
Et quand fans honte enctriepoUrms l'endurer, 
Q_uen/trriuerMt-il,i[den }><mrrois-it e^tret*. 

A L C A N P R E. 

Vosverti4sflfchmntteJ}>ritdeCe 'Bariare. 

F E N I C E. 
LaVertuieepeutrienfiir'vneJjiritauare: 

ALCANDRE. 

Si tofiqu'ilaura veules alarmes de ce corps , 
nies mettra (ans doute au rang defestrefers-. 
£t quand ihonnoifirjtlesrichejfesdeîame, 
Sarigueurconuertieafprouueramafiatne, 
Et Ce condamnera , pour auoir fans pitié. 
Voulu rompre les nœuds i-vnefainae amitié. 
Esterez, donc mon ame,(^foufrez. que i' espère; 
Les Dieux, qui font pournoiu , adouciront mon 
Fere: 

'lim'envaycepetidantfairevndermer effort. 
Four defiourner de nout la colère du Sort: 
Jevayde mesparens réclamer l'apfiance, 
Leur'faire-voirma mondansmon oieijfance. 
Leur dire que ie pars, le plu/ defeSperè, 
Que UfianikoHiu monde ait iamaù éclaira; 
Q^dernesirifiesjourslaceurfèefiterminee , 
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TRAGI-COMEDIE. 

S'ih ne font fuhûjkrmftre fiinéfHjfnenee : 
Mais au liei4a'accûmplir le voyage promu, 
riray kien prés tïkj chez, vn de mes tank, 
Qui doit de temps en temps les voir, CS" me redire 
Cetfuilsauronttenté,poHrguerirmonmartire; 
Si monpere perjlfieenfafeuerité, 
Jeporteraymajlameàtouteextremitd 
MtmalfrtUsrigueursie fon Ameoifiinee, 
Je vota Hendray lafoy ,^iieievoMay donnée. 

F E N I C E. 

,Mafs tH me la tiendrai , Alcandre. 
A LC AND RE. 

' 'Ajfeurioiintl 

'le m' ah fente de •votttpoitr trois iturs feulement. 
Mais auantque partir :ie votu promets encore 
2}e<vout reuoirtantefi , 6 'Seautf que t'adore , 
FoH-vouffMrefçauoinJicequet'aurayfait, 
]Auprisde mes partnsproimra quelque effet^ ' 

1 F E fj I C É. 

iAquelkhettre'i 

AJUCANDRE. 
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8 LES DEVX ALCANDRES 
F H N I C E. 

Vktiduiciet'jieomif,, 

AL C AND RE. 

\Ai(CU,lm>3ierf de ma vir. 



SCENE III 

A LG AND RE de Catalongne feul, 

U^.^^Mci MX Dieux , me vèicy di 

retour 
Deuant le Temple ou luit tAfire.it 
'mon Amour: 
le Viens en lihertéreuoircebtattmir»cle , 
Que ie puis déformais adorer fans ohftacle: 
La mort de mesparens me rend maifire de moj. 
Et libre queirfuis dé raairftenir mtfoy: 
Je tri en viy trionferjfinstrauail:(f fins peine, 
£)e la chafte "Bettutidè ma diuine Ifmene. 

Xi'tii'ori 
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TRAGI-COMEDIE. {9 
D'Abord te n'aypMeu l: front dt ïallervoir, 
JSl'tfioit-cefaïaJfex^ de tuy faire fçAutir, 
Mort retour far tÂglante , (^far-vn motdelettrei 
OÙ î exprime [honneur que ïofi nie fronettre : 
Mail que ceearejfeuxefilongà reuenirJ 
Cefipeut-efire qu Ifriene aymeà F entre tenir; 
£tce difcret ^mj fans doute enconfdence , 
Luy dit ce que ïay fait, fendant ma longue abfence. 
jih ! qued impatience, efiiointe à m^n defin 
Ace doux entretienligaUndfnndflaifir, 
Alaù i'il ne vient hien-tofi , l'amour qui me 

tranfjiarte , 
Enfin me contraindra defrapper klafortti 
tAhïc'efitrop endurer, c'ifilanguirtrcp long-temps, 
Friuide la reSfonce , CJ" du bien que i attensi ■ 
Mais le voila qui fort, il a famé contente; 
Sans doute lefuccesu reSpondà mon attente , 
Ht iien,chercSfident, qu'at-twveu J qù ai-tufaiii 
Quêta ditmon IJmene ? es-tu hienjatisfait i 
Le dtjir defçauoirmon heur ou ma difgrace , 
Ma cont^int de lienirt' attendre dans laplace. ; 



2 
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io LESDEVXALCANDilES 

SCENE IV 

A G L A N T E. 

EndeK>grace à Fitmour , %ii.lcanire ge~ 
nereux, 

TtutritàvosfiuhMStiloutefiestrop 
heureux, 
Ijinene en me vtjmtn'afeu cacherfa ioye , 
Elle a baisé U lettre, (^ la main qui tenuoye; 
Etpitit elle a rougi de cette liberté. 
Ce qui donnoitencordu lujh-e àja beauté; 
La pudeur fuit itufiours -vne fille btenfage, 
Etfourparefire mieux , elle monte au vif^ge 
Aup-tofique du coeur on lapenfe chajfer. 
H'ias (m a-t' elle dit) Ceujjay-uoséfenftr! 
Quojcefidelle aAmam, ce généreux Alcapdre , 
Qui peut aueciufiiceaux Princejfes prétendre, 
Sefiuuientquautre-foùilmapromislafoy, 
Etveùttoutmejjiriferpourfe donneràmoj; 
Il efi grand, ileftriche , (^fon amour me cède 
Lescharges,leshonruurs,^Usbiensqu'ilpojfede: 
Si iefitiifa Adaiftrtjfe>il(ira monvainqueur, 
Aup-tofiquilapûdi^jerdefincaur, 
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TRAGI-COMEDIE. ii 

Mt là-ttlpM denné? iefusur4yfon enuie, _, 
Site fuù auiourd'huy dtffiefcrde mavie, 
MonfcriefiMbfolitdtjjiumavelonti, 
M4Ù ^giinte auf-tofi.qiKtMrAyaitifulU 
Cehonftreejmm nymcfS quidaithietiunnefret 
Lailoire,lemtrite,f^leshieusdetotim4tfin, '■ 
Jliira dam mon aine, (^ verra qu'eoeffeéf. 
Jette frùf(itntinprauàl.'hoHnei4rqu'itme fait, 
Cependaaidonrle luj cemet qui lecontente , 
Et qui defoiittettpoittS, re^nd afin attente , 
feuffe bien defirétfomte mieux recutajir, 
QuileufiftfVoirmoitfeTt^uantqttfdemevmi. 
Maù Ayante te n'ofe en rierule contredire , 
lefaj ce qtf'illuyplaift.ff veux cequildejre, 

A LC'ANDKE.; ;..:•■";■,.'; 

hcntè merueilleufe 1 Aleandre trof heureux l 
Jidaisti[ons,lSyatf>ns ce billet Amoureux. 

'LETTRE 

Tais qnetwbroflcs de me voir » 
Aymable & gcrtcteux Alcandre,. 
le n'cfcoutc point mon dcuoir , 
Tien donc adix heures du foir, 
Âlnvndet'ouurira,ne la fais pas attendre! 
ISMENE, 
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12 LES DEVX ALCANDRES 

Soleil, fuis ejuetuvoiiUbon-hturde mes tours , 
iVir le retarde p M , précipite ton cours , 
Efieins en mafaueurta lumière adoraile , 
Laijfe venir tiffieur, cfui m'efipltu fauorable, 
Çotttùtn ioyquMitrefoii tu courus pôurDaphne, 
Et Je UurierpàrmojsuferM couronné': 
^ccourçy pourvu iourttn cheminordintùre s 
.Iet'fJkuevntAutel,grand(^l>e/iuUimirtiiire , 
Si danstimpatienceaiétumevoisrtduit , 
Tufiris pour faire place aux tAftres de la nuiUs 
^glantequiprtnspartàmapeitteamoureufe, 
QMferaj-ieMtendanttcette heure kiea-heureup? 

A G L A N T E. 

'AlleXiVOM tUùerrir,fromeneZjVoutau cours, 
Peut-efrejvirronsnout fabietdevosamours. > 

ALCANDRE. 

Non , Aglante, il vaut mieux quejèul te me 

promeine, 
£tqueiemeramJJè,aufiuuenird'IfiiMite. 
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TRAGI-COMEDIE. v 

SCENE V 

IS MENE, ALMINDE, 
I S M E N E. 

l e/iw enfin que t'en femUe AlminAe , 
I queSs-tUi . : ■ ,. 

\D'-vnefigenertufi(^fir4nwmt'> 
Tu croyais , 0" voulais-, encor me faire 
cnat, ... 

QuylItandreAUoitbaniiymonQmdefainmairei 
Quecefioit vn VoUge,vn amoureux de-Cour, 
Qui chantant de climat, Auoit chtrig/d' Amètm ■ 
Mais tu vois cependant, de quelle ardeur il 

m'ayme; 
'Aup-tofiquilafeu di^oferdeluy mefine , 
Jim' a reneuueléfafarokî^fafy, 
Étvier^fx^resicy ,faur^ donner imoy. 

' ; AL MIND'É. 

Lif^c^nfiartçteyfira^r! ejncef^cUiiitn»i^f<»»ines , '■ 
Que genèrakmnttacat^ttoMleshttnmes , 

'" - ' "' 2 'y- r ■ \ 
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14- LESDEVX ALGANDRES 
Depuis que mon Filene,tipret mtefermem, 
Quifirmroientd'exempleaiuefliispïtrf*its amans, 
S'efimccqHtdefaJlamesf^ âe[afoyiur(c, 
Pourauoir rencontripliit de biens en Meree: 
le me tj desfmjjiirs, de tout ces Caiokurs , 
Qùifontlesyettx mauras en ctntantlettrs douleurs. 
Je'veuxcnire^u,<iAka»dre,àetui^(fuileft'a<fire, 
u4ura pinède confiance (f devenu qu'un autre, 
lefçay quevoHfauez,detres-pmjjaàsapas, 
IJmene cependant ,iene myfieToispm: 
OumneM-a degr^htehs , it nefmpaifans crainte. 
Que desjiux a iirie grande, il ne fente l'atteinte, 
Etàiienfniinterefi efiant iointaupUtpr, 
Le plmriehtpartin'eutrttnefittÂeJir: 
JlarriueàU Cour,oitcommeJa nobl^e,.' 
On comsitfin mérite , f^fa grande richejfe „ 
£lie crty def-ia -voiries Dames du Palais » 
.Jce itwte Caland tendre tousleurs filets. 

I S M E N E. 

\Alminde tu fais tort à cenoble courage , 
Qui comme la Me^Jfe eut t honneur en partage,^ 
C'efiajmtfenii^aut,iijue d'aimer UVerti*, 
Alcandre mercenaire t Elf Dieuqiif^me dis-tu i 
Vrajementfiie crajoisau'ileufi l'amefibafie , 
Ie/t'Mtr»h.^*^à,qti<vhe autre frifi^a^M;;. 
ïajmefa vtrtitffHlie, (^JilrientmvitfM ,-l' ' ■ ' 
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Sesbiens aumintpOHrmoydetroffoibksafat: 
Tan humeur Apres tout fi rendinfuportaile, 
TBiteSpritdejiant,tn'mportune,e$ m'acMe , 
Parce que ton AmAnt eut peu lï Amour pour toy ,' 
Touilesautresfirontfims honneur, ^/Ànsfoy i 
SfAche, Auant que le mienme hruJUfidefrpame , 
Que iaueùdef-U leuiufqu au fonds defoname, 
Qùilmefiroitfidelle,ijn caurhien généreux, 
JSlepeut manquer defoj, quandilèfi amoureux : 
Quitte tadefiance, Alminde, elleefi extrême , 
Frensd'autresfentimens.fituveuxqueiet'ayme '. 
Et puis quAlcandre vient à dix heures me voir, 
oAjde maj ie te prie À le bien receuair , 
Etpuistum'aiderdiapresctbonofpee , 
Afairequebien-tofinofire Hjmea s' accompli f(. 

ALMINDE; 

Jfmene,ie ne ffaynyjlatter;try trahir, 
FbufcomtoiJiztmoneaur.promptàvoMenliytrf 
Auectous mesfoupfons ie/uis toufioursf délie , 
EtiamaismonhutneurnafaittortÀ manzjek- 
Peut-enre,qit'enfaueurd\Kkait4n vofire «maat, 
lepourray bien tantofi changerdefentiment : 
Ilefihommee[honneur,(i voufefiesjihelle , 
Qu^il aurait feiue à faire vne amitié nou/ulU: 
Croyeiu,i[uey qu'il eafiit, quefiant digne de voul', 
S' ilme croit, dùdentainil fera -uopteflnM. 
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ti LES DEVX ALCAN£)RES 

i SMENE. 
Aiminàe emhrt^emoy, ■ 

ÀLMINDE. , 

Pourtèrminerl'afaire, 
Il faut que des demain, t'en parle à njofirefere. 

r SMENE. ' 

Itt'en vouloir frier, 

ALMINDE. 

■ Laiffez,-moy donc agir', 

Vofunefourriezt vom mefineenparlerfansrougin 
Le bon -homme rauy ieforlunefgrande , 
Voudra que d^sdemainyOcandrcvoia demande, 
Ethoutïarrefkromcaptifentre'Vosmaim, 
Sans luydonnerletemfs d'auoird! autre dejfeins. ] 

IS MENE. 

Jlnenffauroitaueir,iefuùtropaffiuree, 
Quejajlameeftfourmoj il éternelle durée. 
Et qu'en Hymene feule iltrouue des afat , 
Fktidsgardeehltferuantydenetoffencerpai. 

'al M INDE. 

Noutlt verrons cefiiryff dans demain ïeS}ére , 
&«efarmontntremife , ilveravofirepert. 

Fin du premier Aftc. 
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A G TE II 

SCENE PRÉMIËRE 

FENICE, LVCINDE. 

F e'N I C,E..'' ^ ' ■' " 

Vj , Lucinâe iiejfaj iuftproùvd u 
'l fiitnce-i ■• ■ ■:'■ j,_. j - ..- ■ 

! UmaisfiUéa amour n'tfUtant dtk-r 
. ! ptritnce; • 
Jtffoy ^ue tttJMs home ttuMfbéirAm èSpuiu, 
£tiecrt)jqu(-lftitnmr^-4Miù^\mcij>iisv. 
^Miùt, ilnù.flam- oijùi Â-irnSo M u iûtnmtei^ 
1>ejfm quoytfbBitt.t» celtigneà^ev^uratt'cr,'.i 
Qu^^/ilcandre me tiendra ptfarolei^-fafvyi 
Tuvartihntiu'o»kfmtéài'ffleigK»^Jev9i0y, v' 
Etijuiyipiilm'»kframis, ^j^jLueiitdee^trf, 
Il voudra iem'j^^eutt^eiràpmfere; 
Etftrafrtualoit^, ert quittant à; feiour, 
Liihix MtHt-iUùar tMhc-ltiaiclefim'amottFi- - 
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i8 LES DEVX ALCANDRES 

CePfndant,s'il mequite ,il faudra que le meurt. 
Je itefuruiuraypa/fi» ahfence d'vrte heure; 
-DésqueïaHrayferditl'e^irdaux (^ charmdM 
De'kt fojfefioa d'vit fi parfait Amant, 
Ilfaut qiH it.ferijie .ilfamque ie fuccBinbe , 
Lucinde , gj" tes amfeils auront ci^Uiéma tombe : 
Sanstoy tCroistuqu Akandre , eufiefiémon vain- 
queur^ 
Queteujfe àfà recherche aSkadonue mon mûri 
Etquepourme ran^rfous la loy dïHjmtnie , 
ïeuffe iamaii receulafoj qu'il ma donnéei 

L V C I N D E. 

£tm>j,^i vis Itfinds de ce eaur amoureux, 
Siie ne l'eujfepM reconnu généreux ; 
Sinsert,pUmc^htnaeiu-,(3çonâant,(!ffidelle, 
EuJfày-ieàvtftreaduisé^eusifàquereÛe,^ 
Centre vojht rigtitmr yqm ctntjfois deuant m}, 
AuectnptfimmftùrÀ ttiettejkfoy , 
JevmsLajdittFtnkt.^iumlet^seiKon,. 
Cefid^'oncmn'frmt, 0* ift, quAlaatdrt vom 

■édorti 
EtmsIgrifisfsreHs.&letripteursiitSart, 
yjMU levttttxiptmrvtut, confM$tii^qti*U.w<nt. 

F E NI CE.. 

HeUi I comment laux-tuauH innmrifidelk, 
■ panskpajscharmantokjondcuwrtdfeUe*. 
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TRAGI-COMEDIE. ' i^ 

Afesfouffirsdefiloin ne k tOMcheroMt fds , 
Les ieatiteZi d'Italie mt Utn £aMtis *ffMt 
Etn'aurontfMkeCam de t»i^ leur artifice, 
Pour te faire. «uilieTi malheureufi Fenice: 
Enfin quoy qu'il nous die , il s' en va loin de noue, 
Lucinde, iefuitfrefie à ferdre mon Efpoue , 
TafoUt confiance icj me defeffere : 
HeLaifii'enjfe creu qiiefiinauare Pert , 
Eufieufifeu de zjtU ,(i fi feu defitii 
Peur nofire mutuelle ,ff loUaileamiti/f 
t^ottcaur, que tugaignasfartaptbtile amorce, 
CoMtretesfaux eoi^eiis ,eufieuhieHflHsde forces- 
Ttt me perdis d honneur , quand tu iriti macque- 

rir, ,. , , ; ,. . 

Cefi Amant que ie perds, (S^.epti me fait momiv^ , 

JL V Ç I N DE. 

Qupy,faitray]>nKur^vofiredefsu*ntà£e, 
En vouegasinantce tiebje ', (i^e'iierÂUx courage f 
Je [epme, tiefivraj ,mais ie veux auiourd'huf^ 
Aiontrerque ie votufitie f lus fideUe qu'ait^! 
Que vous nedeuiek,'fQi»tauoir. cette fenfie , 
Et que Jans fondement vous Waueii, offencie. 

■ ■■,F1 NI^C-E, .. .; 

LMciitde,,txcu/imoy,iajrlèsfensinnr&„ 
Ifelast nefrends fMgarOe tèeequefe teMs: 
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La feurde perdre Akartire a tranfportimormme. 
Ce rîefiny toj,njltiy i^tfimoHfort que te hlàme: 
le te connayjidelle , Mnfiqui mon Am^tnt, 
Eti'iKV»feiH4iottr£lM^man Malheur feulemeitt. ■- 

L V C IND E. 

Alais/iiepouuoiffaitf auecqitemon adrejfe, 
Qu^Alcandre fans partir, efiaufafijàmaitrejfc. 
Et que de plus (en père j fufl tien confintant , 
Cej>ere qm'uousgffte ,(^ que -vous crai^nes^tantt 
Que dirie£ vous dé mçj i ijutn poitrriex, vtus 
plus croire ? 

FE N I C E. 

Je tedeuroismàvie,(fmoniién,(fma£loire; 
Mait tu ne peux, Lueinde ,'iliktejipaf permis, 
De hratteriujaueilà, nos DeJHns ennemis. 

-v.\:'..,L.V-Ç-lNDE. , • ■ . 

Mais Ji if le ftàfiiti \,\ 

,'■■ ■ FErN.IC E, . ■ 

"É^n né tefiimpopyie, ' 
Etieffay que ton^çkt^jàipa-f.eiiteflfenjîile, 
Mais queufuegrand eljiritque l'en admire en toy, 
T'epromet)ro(stulieh.,dé'fdiri'tantpoài'tnojl 
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TRAGI-COMEDIE. i» 

L VCI ND E. - 

leleferayFenke.eMi'yperdraykvie, 
fen auray le fouHoir, puis queten*y t'emit .- . . 
LeÇielm'Apftemdans'vnfiheaudeffim, • 
Puis qu'Urne La luj mefme infpiré d»nj Iffein. 

F E N I C E. 
Q^lsmayenstiendraitu.fouf'mfifratdmfieni 

LVCINDE. :^ 
It Us trouuersj bitn. 

.-• FE'NI:GE.;__:. ■ .:,^ 

Crois ttt lé fomtoirfiWii ' ''^ 

LVCINBÉ. 

\AlleK,, &meUiJftgj réjittrfeulk ■iiumemèhit. .,' .' 

■- F EN! C E.. . ■ / '. 

Mais M ne ferat rietiqùi nuife 4 mm j^nimtt. - 

L VCIND fc 
Itfot^e i leferiùr, fSmnpMÀ hf^mt. . . ' 
F E N'I C E. 

l^CielwtiÊe^mcœHUteshtni'itfftimcmimtt'.'^ 

....... . ^.„ ciiztcb, Google 



« LESDEVXALÇANDRES' 

le cennoj ton ejprit,(^ U fideliti, 
%efie donc à Ipifir, médite en liberté. 
Fttyce que tu voudfM, c/trton experieuct, 
Efi telle, que i'j mets toute ma canfitnix. 

SCENE II 

LVGÏHDÉ, feuHc. 

EignottS^OHT contenter cùauariàeux, 
Que(ùrni>us Darait^ aura ietti les 

jeux.. 
Et qu'elle aura dennifis granâs biens. 

Non , il verrait bien teB , que cefi yn artifice. ' 
Pourquày^nàtù leP'oùuohs tn»^eriu^itesauboiti: 
Cefi pi taate,ellefaimetStptutiujdonner touh 
Mai» iifaudroittamirde nofire intelligence. 
Ce qui nfji ftuïpdr'e auecqùe bien fiance, 
Cefi ejprit delkai\rVràîit^t te mojtn. 
Serait vn beau f retexte Àdetnanderfimiien r 
MaisitMfàidrèit^fotnifihrtchir cette finêfiè, 
^kandre efi en effet CtSfitut.demamaîtrtffe, 
Puif qu'ils [e^tftimis l'yn dtautrelafaj». 
|;i ,_i *' D„i,zocbï Google 



TRAGI-COMEDIE. ^j 

fennrerAjleursfeingSif^lors certes iecroy, 
Quemonmaifireen iufiictefionnerA l'eAiMn, 
JMon , c'efimdmfonnt, car ce Ftre barbare , 
7oitrroit,pour mms confondre ,ateguerHtfierrunt, 
Qu'ils Je Jint mariée, f ans Jtn confentemeat ; 
Et comme il tnuueroit matière à (î défendre , 
Peut-efire qu'ilfourroitdesheriter Akandre .; 
JltaimetoHtefeis,commefinProprtcwr, 
Farvn autre moyen ilfamt mjfairtpttir; 
Etiufqitetàtel pointrefueillerfa tendrejfe, 
Qtieûefiitfauorable aux vieux de ma mastrtjp. 
jîmotirroit, pour fauitercit enfant bien-ayrnf, 
le tiens f expédient, le voila toutformf; 
Et pour f exécuter, le Cifl veut que Tirante, 
Stùuy de Ces deux fils à propos fe prefente : 
Jln'apùrienfçauoirencor de cet amour,' 
Depuft cinq oujix mois qu'ilejthors de la Cour: 
uiuons de nos dmans (uj raotnter thi faire , 
Alaisagffottsicy ie^rk, ($ dtmtmtm- 
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SCENE m 

PIRANTE.&fcs deux Fils, 
L V C IN DE. 

PIRANTE. , 

Vcindeju me iais vue heure (f entretien. 
Hier '' "'"*' f^ ^'fi'' ^ " f*r^r de 

rien; 
Tùffatfgu'entoj ïaj tais toute ma coit- 
. -, - pance. 
Comme /fs-tU£omern^mé file en mon ahfencei ■ 
AteUebii^vefitfi.nes'eftilrienf*j[é, , 
'Dont mon honneur puijfe efire aucunement hlejfe ? 

LVCINDE. 

De tail,oudeteJJ>rit,ieraj toufiours fuiuie , 
Carfin honneur m' efi cher à l'égaldema -vie: 
faduoueauoirfoufert, qu'vn certain Amoureux , 
Quei'aj connu Mfiret, ajmaHe,^enereux , 
Etriche delTuftout .nousviften vôtre ahfcence. 
■"'-■' îIRAN- 
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TRAGI-COMEDIE. ij 

PIRANTE. 

Qmy,Ufiiiffrircbei!:^/»oy\ prendre cette licence t 

LVCINDE. 

Ji^aù une tajJoMffert qu'âpres jiueir connu ^ 
Sen lofiatle dejfein , (f veu/on cceur à nu, 
Jlveut ahfolumentelboupr'vofire fille , 
Ce auipeM efiMr l heur de vafire Famille: 
•Akandre.vpiqHeenfAnt du riche Adenelm^ 
Efi eelmy que Fenice a pris darufes afptu^ 

P IRAN TE. 

Cepitrty miflaififirt.c'efi'ilnieune htmnit-ptge; 
Doutteeamtylenampmfiofi-^uelemifage: 
SArechexchem'ob^e^onn'eufifeumiiuxchmfir., 
Tu m'asfMtparce choix vr^figoAUpUùfir, 
MenelAtjeoBftntyaUfi doit entendre. 

_„■ . -tYCINE. 

NautéUÊOnsfiullementtafitrofe i^ékundrt^ 
JlU-veuteSp^fer^aigritous fisparens, 
Qjéidedunt fone^tpAj[etttpourdes Tirsns.. 

' TIRANTE. 

Ûâ.iarmè parole , (f tu dis quefin Père, 
MfiÀ.pslentiimns. ft/plument contraire ^ 
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Aurcàs m hatArdc t honneur it m* muiCon , 
SurUfny lï'vnieune homme i Ah quelle trabijàn ? 
Lucinde qu'as tu fait i quel Démon tafeduite i 
Sont-ce ladontles fruii de ta bonne conduite i 
Eflire À la voUe à ma fille vn farty, 
Ouceluy quifeuttoutn'aiamais confintji 

L VCINDE. 

SiceTtre Ànosvauxeuftefi^moins nkelle , 
FouienauritXibien tofientendulanouuellt. 
Nom ferions hautement fautrifer^ des Cteux , 
Sinousauunsfansfeine -vn bienjiprecieuxi 
Auefu vom bsen penfe'quel homme efi nofire Al-^ 

candri , 
Iln'éfipointdefa»yquUnefiùjfeprett»dre, 
Jlefiriche , ilefinokle ,il efiplein de vertu, 
tAitarUquelef0uffrir,i'ajhnr-temps cembatu, 
Etvouloie comme voutj qûil obtlgiaêfiit Père, 
t/i ce confentemttttqui nom efi neceffaire , 
Maisenfin ,i.aypenpqi»' il fournit arriuer , 
Etcreignantdeieferdre,(fdt vou/enpriufr, 
FoyÇoi^ertles re^3i,quil-apaur/à Feaise, 
Enquoy'îaycreu vous faire vn figifale' feruiee , 
B'iin Père qui l\adore efiantfvnique enfant, 
'Defesrigueursfans doute il fera trionfant, 
Jl vaincra cette humeur, Uuàrequilefrcfe,'^ 
Quandilaurafaitvoirce.qiievimtme maifhejfe, 
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Sfachesu auiln'apaifait encor tout fin effort, 
Quandufifira voirtonfitmtiufqu'a ia mort, 
Etqiimtln'*Ftuice,ilvtutferdril*vit , 
Son Tere ttjfeuremeatfiatttrafin enuie . 
Et quand il aura veu cette chafie ieauti, 
Je veux que comme ^Icandre , iltnfih enchantai 
le ne votufattt point d'vne efferanee vaine, 
Mail vaut voulez qu'vn bien vous arriue faut 
peine. 

P I R A N T E. 

lejçay qitMllcadrt efiriche, (^ noble, f^catirageux,- 
Et conwien ce partj nout e^ aduantageux , 
Ataii ie crains qtu Lucindt,aitmalpris[esmefi4reSf 
Ne te trompes tupoint dedans teseoHteàitret, 
Akandre ajtne til bien i 

L V C I N D E. 

JlAymeinfnimtnt, 
,EtieJp*y qMel'honmurgoHuemecitvJimant. 

P I R A N T E > 

S''ilefitelque tu dis , 4uec le témpsi'efiere , 
Sjî il pourra [urmonttr les rigueurs de fin Ferel 

F E NI CE. 

Jlf4iitift»^'illeftKC,H*dop»tfifoj: > 
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PIRANTE,. 

Sefont-ils^ouiumezjf*gemtml 

L V CI N D E. 

lè le cny. 
£.«. ( Encor que l'vnf^ (autre ah tmfioHrs efi^fagc-, 
■•'"•• Je veux que mon MJceurs l$êy donne vn feu dom' 

hrage , 
ia.,'p,- Cefivnexped$ent,ilefihond'en vfèr, 
■•^"utà-I'auraytoufioun moyen dt le defahufer) 
pctTL £nti>utcequei'ayveu,'Piriinte, ie confejje, 
amb(a(>. QyiijÇ^„fji^n,g„fff^f^„ujf^l^ mepnefdgejjii 

AtaùcommeiUfint eifris fvnJe l'autre ardam- 

mtnt, 
Etquilsne viuroientpasfepartz, vn moment, 
lenevomfourrmsfat refondre en conjcience, 
Detomceqiùs'efi fûpaffèrenmonabjence. 

P I R A N T E. 

Ettudis que j>artout,tulesfùiuois desyeux, 
Alechante, (fque l'Iùnneurtefut/ifrtcieux l 
Ceijui s'èfipûpajferen ton ahfènce Ingrate 1 
^h!toncceurmetrahit,quandtaUngue meflatte , 
Ouyiievoy bien qui c'efi. Infâme, vn Sutomeur, 
Indroduitpartespi/fs ,nousa perdus lïhonneur, 
AIaisvojfex,^evotttprieiauecquelartificei 
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EUe m'aiufqtii^def^ifefamalfct, 
AàminZifts cirvuis ,fis tours , ff fis détours , 
AuAtitque i'atriuer À leurs fàles ttmeurs ; 
Ceqmseflfûp*ff'ertfitoiniifinct,lnf*Me( ', 
Toj fiulU M allumé UurimfuMquefittmti 
^y/flulle UsfMtleurcrime ,& tu crois faire afit, 
'De defiournertesjesfx , quaudtlsfiju eiulm^ei,.' 

LVCINDE. 

IBonDieUiquivomoUigeàfairlipdelafirtt! 
Aurois-ie hen carnet excez, qui vous tranfiorte l 
Partmismotsirmocenstdontla aaifueté, 
VousdeuoitaffiurerdtmafideUté; 
lenemeritois pat vn traitement fi rudet ■•■ '; 
Depuis qu'àvoutfiruiriay mis tout monefiude, 
VousfiaueZi bietQnort maigre, oit vous dettexjjfa- 

uoir, 
QiK toufiours mon honneur'a rede'mtn deuoir: 
Quei'aydecentGalandseuitflafourfuitte, 
Etqu'on adans laVille admirimacendùite. ■ 
Que fii'aj fait farepre àruaconfufion , 
Z>n peu trop de licence en cette occafion, ' • 
Cefipourvofire adttantageif^çependanttPirante, 
AuUeude me louer vousm'apelettmefihttnt(t 
Etfurvnfiupfonfaux iffcoMfêuJànsraifin, 
Vousm'imputeximonzjtleipurttr/A^ni 
Oujiefiupeusençar,qitiUmt vefiufinscriinei . 

Diij 
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Et qu'ils n'tmtfmiftd'anleurçiitihefiit légitime, 
tPHitispuis ifue finsjiiftivoluenamztdouté, 
AffeurtZjvmttÂAlcMiirtÀioitteextrtnHtè, 
Jldoitikjftislffiir'uifittrihannittrefe, ■:. , 
rapremqHilii* fsrtir, qtit (on PtrtUprtjfe, 
dD'/tUr-ea Italie afin de mieux tanir, 
'■ièmcèliefôinmt,^.de^nf(mmmrt . 
Voiufonuei^ vout fuaogei;, d»fils 0" du Tere, 
LefaifintArrifier. 

On' itl ffauroît miux faire. 
. PAMPH. 
Jefiiiurois'&it confiii. 
■• •■•■ V y RSA CE. 

le cray quelle à raifon. 

- ; PIB. AN TE. 

CecohfeitrtepentfM lauerfatrabifinj 
Ilefibon toutefois , g" ieveux qu'on lefiiue , 
ut quelle heure crois -tuque ce Cjalarui arriuc: 

LVCINDE. 

'Aminuiff- 

. >rit ANT E. 

Preruygardéf^He le ptanquefaty 
J^ihtechafie trt^ moj que tu m'en nffoninu:^ 

DigiloeOtï Google 



TRAGI-COMEDIE, 41 

L V C I N D E. 

'IJrficevous voyfZi qit'À tort on mefiuffOHne. 

VRSACE. ^ •• -j 

Luànde , Une faut fat que ceU vousejhnne, ■' 
MaùJiv<msiefinz,n<ms4mrfoiiranm, - 
Surprtntti, le ÇaUntL 

PAMPH. ' ^ 

VawnaHsf.ÀiWiiframit. 

LVCINDE. 

le rijmanqMr»jfM .fiianmefMt Mceaiw^ ■', 
^pres que 4*ns le jiegi mnutr* fnt 'jâlamdre , À, 
Qms'efttoujiaursfii fmrmon fffe0ott , , .'' , V 
lefeindntydeuiintluj beaucoup d'énotiHlf 
lefeindray d'ifftontfim nam,éffiaraiji^, Ajr i. 
Pimreacheriartt/iikeûummtJegMrik'eagtègKA '■'i 

. 'V R.S Ac'e.^ , •; '■ 

ToutcetpiU'mmfkitdfMkvkifdik^i^fmftfis^^ 
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i> LESDEVXALCANIDRES 

se E N E un 

■h V G I N D E, fcuUe. 

^BUtifois.fi i^ta rejfoniàlafa- 
•r^e, _, , - 
Un enfuis concéuoir qu vne bonne eSperance : 
lecfàytfuMcMaitt m^me.aafir^ ftttsfiiit, 
Sicptiûamiismyeikf)MtMt vnboneffeti 
EtfilorsquHitijkge-,(i t^'AÇtiefSere, 
NomfiKhiffmspM là les rigueursdejon Pefe- 
FetticeyièntÀm.opJujiiUis-iertpfmr ; 
Cemêf^e'Kpidiemîwms fmrqUiy^ltiyeeUr\ 
Difins U •vérité, fi ie la (fty.dejguip, 
uiuUHttffi Alcéndrêmejme , elk fera Jutifrip y 
£itamra^iemmeitgaliUmeriitatréhiJk', 
■Ailo/u ii)»c fr/mchement luy dire ma raifia.. 
' ~ SCENE 
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1 


lé^ 

r*** 


SCENE 


V- 


FENICE, IVCINDE.,. 


F fi NI CE. 




^^^^ E hen , l}t th'efe eji elle 


f » «» ««w 


l^Sg, 'trepf.l 




l^gll -, {i-yciJsrDE. 


■^' ••.-.■ ■ 


' FE. N-IGÊ., 


■ -." ^ 


, ■ 'Ei ccmmtnif : 


:,.,;,-.,■. \. 


, .■ 'irV'CIN-DEi/:" 


:',.r' ;;.; 


, „,.,^ .. MejifyxKulet-,, , 


-.a^.W.A. .«0 


-ï.v«i:\ùf'E:'N>CE..- 


, "tu-,,- tr..) 



JDf ePkfenetM/elJieufe Auiouriïhffymdh Amanth 
Ah ! 1^ admirable eïpm! qui tu m'asfoula^ée I 
Lmittde^lS^m^ tes foins ùf^fent^iigf^h 
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j+ LES DEVX ALC ANDRES 

Atais commenta» tu fait'*, dy mqy,far quel moyen-, 
TtunAuratfltptopajfettreriemon bien:, 

'.:-■■ L V C I N D E 

fujpeurquecemojend'ahrditevousde^aiJL 

F E N I C E. 

J^il eJiahUt monheur ,mon repos, (S mormife, 
lûlas ! pourquojveùxtu quil ne me fUifefointi 

,..^,,_, ,J.y..Ç.lND^... 

rdjUngtempsconfitkémont^ritfurcepaint: 
ïay fur miut protêts prorifetû mes peHjtes, 
Mmis après cent raifons , (fprips , €5" Uijf&s, 
Enfin ïay refeluqu'ilfaloit que fans h'rmS' 
Vofire père arrefiit'Alcanire cette nmâ: 
Die» fçtUtfi^ on ferai' aBiotf criminelle. 
Et dés que Afenetas enfçaitra la nouuelle, 
CierijJant,commiilfait/firifils vifiqSement, \ 
Jhor^entiratotttyn'en doutez^ nnlkment: 
QuandilttecraihiMt'pat kiH^eursde lufticeî 
Crtyeitmoy , qu'ilcrain^tt ksfrtnsfle Feniet: 
Jlfçaitqu ilportent tous l' honneur dejfus le front, 
Etqu'ib hefont pas gens a 'làupir vu affront. 

''''^•'^■''■'.'■^■8-NICE.' ■' ;■.. 

Ce ru^ expédient uM Jk^laifi.ti me^hct^ 
knjpulcojffentir., „',„.,Google 



TRAGI-COMEDIE. ij 

LVC IN DE. 
UgrAttde innocence >. 
Finice .itn'efifl'Hsttmpt kyde confuîtert 
Lachofe efiref/itite, il ftutf exécuter: 
Votfreres ffautnt tous, ainji épie iiàfinFefe7 
ïayparcefiulmojtneuitéleurcolere: 
Si te ne leur tenais tout ce que tay promis, 
l'auroisbientefifneuxdefuijfantennemis. ■ 

F E N i C E.. 
Qttoj ftukurae Promis d'ArrefirmonAtçandir',. 
ÔuelcrimeM-t'itcômis!qmoy,tule'vetucfur[irUi# 
Twveifxque ieconfenteàcette trakifin, -• ' 
£t que fin FarétHs deuienne fa Pnfinl 
■^k t tu ne fournis rien imaginer (kfire,. 
le -veux dejauoiier ce que tu viens de dire : . 
1t*mefersnmmeluj,ietieuxenmefmetempsy 
Sauuer^lcandrtfg'moy.du Piège que tu tends. 

LVÇI.N.1>E. 

^«n,4f^fMi0ifii,litjleçBeim»d'It^t..'. . 
t4i&» é^Haidusdelaife, ^ ^tMmoiiSivtiiJtf.:,' 

M*ift<f'Çftt^^maipsrdf.nxpoiittcutfinfir', ^ 
Eh bien .fuis qu'il vous pUi^jqu on lé Uijfepàrik 



EÉNICE. 
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j6 LES DEVX ALGANDRES 

L V'C I ND E. 

Maispouuez^-rjom, Ftniee,MMiTttmt defoibiejfei 
- QiMndiereJjiàndfdeiùjff^vtM doutez^ demtfoyi 
QHMid^' CM 'dMiteaùTetaafouh'votésefies contre moy: 
JefAyceejueiepMi^ourwmtinrdepeint, 
Etdetoiuksc(iftef,mon4pfi)mce cfivtfine: 
AiestrMMUx (^ mesfims,vousp>atmdifferens. 
Cachons luj ksfiupçons ou ÎMy mispspareoh 

TENICE. 

l^on Père pur ta loiKhe.a donctu^ounti^ance^ 
QMmtésauoifsfittffertAkandreenjhtt dhfencei 

LVCINDË. 

Ufaleithen luy dire. 

F E NI CE, 

Etqn'ena t'tipeajei 

LVCINDE, 

D'alrtrdedntremoyjeukiils'eneftoffinc/: .. 
Ensami'ayfMt'venirantraifohs dmonayik . 
LefetUMrefid'tAIcMdreafMStoittmoHremeie. 

'•■'^- '■ FENtCE.. 

Ltrtmede,Lftcinde,ejtpiretlue lemal: . . 

Oujjii crains tonJicows,fm mefitsftUM >' ' 

;■■.;" ■ " " ■ Diiztc'b.CTOdi^le 



TRAGI-COMEDIE, j-j 

<Car/!moncher Amant aprendqueieconjjiirt 
eMtttte4mhifon,queluy fourrat'je dire ? 
Non,iemoutrajflufioft,ienjfmsconfentfr, 
Pourfdre mieux,Lmnde, il faut fenaduertir, 
Carnousj trounerons /»»/« bien m/tre conte.. 
Où s'il ejhitfur^ris , ie mourrois de fa honte-. , 

LVCINDE. 

Ctty , miùsSilfe refimà qmter cefiiour» 
£tqtê'en l«yk deuoirfoit flusfdrt ^i l'amditl', 
Comme vous le craignex, anec^ande ^patence , 
IJomferdreiii-vofirehonaeunauectiofire ejjieracei 
Vofire Tere s' attend qu'ilfàiffrii-dans mes Uqt, 
Si noustafKrtifftns, (^qu'Une -vienne pat. 
Comme, à Un levrayje crains qu'il le refufi, 
Ditesm«jievoitsfrie,oiiferamone)cci^e? 
Sice parfait AmantiJousaiptecomrHeUfata, 
ÎJot devins deuant luy n'auront aucun defaitt, 
AucontratretdetayaousfereXiflitsdierie, 
PourtauoirftUa heureux par cette tromperie-. 

F EN I C E. 

B'ien,iene displus mot,faisceque tuvaudrai ", " 
Mais le Cielm'efttifmoin-que itn'y confertspat^ 

Fin du fécond Aâc. '. 
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i AC TE III 

SCENEPREMIERR 

ALCANDRE DE CATA- 
• L O N G N E. 

Vit, qui dtjfiés mijettx tenJsdes'voi- 
Letfifombres, 

Qjui'aime.tonfiknctMu^i bien qut 
tes ombres!- 
EtqtiimpAtiemmentï.attenioistonfecours, 
Fattrretioirjànstejmomsl'obietde mes émours. 
Ah qwlrémffement,qMlheur, (^ quelle gkirt , 
^'einforterJaitscombatre,vne tille "viûoirel 
(jagnerfitofilpnene I Eh DieM qititeufipens(, 
tAuAitt que defintif, iefiiis^ncamfififi ? 
le fuis au rang des Dieux > ie me tronueà la veiller. 
Jbepojfedtrdes CieuK la f lus r^re merueille : 
Amour flatte mes vaux ,(^benjmes dejirs,' 
Qmn'ontqueiimmamenttkMOticlmes pUi/lrs; 
tPkfaii la "BeSe m'attend , &' taifi qui m emporte , 

NemtUiSi.pas voir que ie fitis a fa porte. 

■•" ' - 2 J o,„,t. Google 



TRAGI-COMEDIE. «9 
j^tte t*riomnowUntros,fuù qu'tlnota efi permis, 
± mparomnous du bien que Ion nout a promit . 
AiaisDieu que cette nuit efinoire,(^ que i^éjùtiife, 
^difiemericy la demeure d'Ifmene! 
Tous ces lo^isefimx en telle (éfiurit/, 
JSTeUijfem à mon choix aucune liherti, 

ûjtoylcesrayansd'arnour.dclutmerefgdepme, 
<lm iufquen Catakn^e ont pénétré mon ame, 
Maurentpas lepoumir.enpenetrantces lieux, 
B'ofiertaueuglementqmtmmitjmtryeuxi 



^^^ 



SCENE II 

LVC^ND^à lafencftre.ALCAN- 
_ LVCINDE. ^ 

^Çmce*H CieJ,eitmâlt4e^tg^ 
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40 LES DEVX ALCANDRES 

ALCAKDE-E. 

tvcnsTDE. 

4. L C A N D R E. 

C'efidtUfartiïIJhMe'i 
*/UmindtqmmAfftlle;ôtrpf.htHni4xAmiint,<.\ 

^ Porte s'emtre, tn(rez>,io»kK, vous fremfte-- 
ment, 




SCENE III 

ISMENE, AliM'IN'DE. ait-Balcon. 

ÎS ME NE,,^«v.àV^5.' • 

Lmird^M.cji ^^iejfrtioit dàifvesirJil- ■ 
j candre; 

%:f''À''Alm(!''oifi:hiht)fYek^tque^titUiIles' 
atternivi.yi:^-: 'l 
^4>rj tetJoim,>»on repos ne put efire ajjeuré: , 

cmzrcbvtioogre " 




TRAGI-COMEDIE. 41; 

A L M I N n E. 

Tajpeitr de 'voffre Tere , il riepfat retiri, 
,Jll^cfurUrué,(^ lewrritfiHtrejirei 
S'irmétfmrUfttkbeurU te fie à Ufenéfn, . 

I5MENE, 

I>ejcen UHt<hitctmeftt .fMyjSUânJpttJkm hrmti- 
IJ paj/è àUfaueur d'vnejî nsire nu/t: 
JlvientcoHireoiongri, main ay donné farok., 
l<IeieUberonsflHS,tomeexç$4£eefifriuok. 

ÀLMINDE.. 

"Bien donc ,puis^mlvoMplaiJf, te vsjt attendre- 
ea.ktu, - " ' ' 

ISMEN-E. 

A/lfny cefendanttfom ne mennuierf/ui 
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4* LES DEVX ALCANTDRES 

■SGE:NB IV. 

TIRANTE, VRSASE, PAMPHILE, 

ÀtG'A N DR E de Gac-oldflgnc. . 

, ; Ai.CANDRE. . 

Vipèttt ni auoir furfril , (^ frahj de 
la forte} ' _ 

Feur^uoyneïauez, vous efirangUdÉili porte. 
Ce tr*tpre ,ce mejchant , ce lâche Suborneur, 
QuifansaM^nrelpe^it'atumeJiK^ honnetwl 
'Perfide, quelDemon tAdonnela licence, 
D'excercer contre moj ta brutale infolence ? 
Si tupenfestemirmagloire impunément , 
Tum'efiimesjkns cœur , (^ fans refentiment : 
lentfçaurois affezj admirer ton audace i 
Qjtelremordsn'astu point, fitu cannois marace, 
Qjte /' E^agne reuere , (^ficu tefiuuiens , 
De mes faits, de ma gloire , Çj" d;t rang ij ■«' ie tiens''. 
Tayvspu iufijutcy , fans reproche, is fans hlafme, 
PourquoynousfotUllestuparbidi^nqueflamei 
D„i,ztc b, Google ' 



TRAGI-COMEDIE. -^^ 
T« riiinei m* fille , en luy vouUnt du bien. 
Et. tuf en mon honneur , en outrageant lejieu. 

A.LG ANDRE. 

JTieilUrd lieneamnoy ,»jtoy,nj ta famille, 
J' Ignore auec ton nom Us charmes de ta fille i • 
S'tlefi'vriiy ^ue t'en foisl'vnique Sukomeur, 
Crojwoy , tfu'elk efijalfs tache , 0° toyfans deihtny 
neur.- 

PIRANTE. 

QUon la face vemr , tiifie , qu'on letconfrontci- 
SiÀeuant l'impudiquetlne meurt fat de honte,, 
Quejonjaagefpandulauefatrahifan, 
£tJiuvnceuf defoignard m'enfacelàraifi/r, [ 

A L C A.N D RE, k.païui: , ' ^ - 

Onmefrendfour'vnauttejiaquelleefiragefeintt 
Qiuiefatisfais mal a [attente d'ifmene: 
Jfmene , chtre Ifmene , helat i qu'ai-je commis, ■ 
iour tomber f anste moir ,farmj, tant £Ermemit. 

Eij. 
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44 LESDEVXALCANDRES 
^¥€i^^* «3»<în€> <3»«3n«> «I*«ï3» 

SCENE V 

PIR ANTE.FENICE.ALC AN- 
DRE de Catalongne , V R S A C E > 
P A M P H I L E, 

PJRANTE. 

Hikn,quepeux tu dire, impudente, 

effrontée} 
Ne cache plus ton feu , la mine efi 

euintie; 
L'tAmoureuxdans iePie^e enfin fe trouuepris. 
Je le tienscemi^nea, «fui charme tese^ris. 
Le voicy-l'affronteuri qui pendant mon lAfence, 
Ofa dans ma maifin prendre tant de licence : 
Infâme, ozjts tu tien (eufienir mes regards f 
Regards , qui dos ton caurjèroientautantde dards , 
Si ton honneur perdu r'entroit danstapenfe'e. 
Et s' il tefeuueneitde ta gloire paffie ? 
Q_uastufaitmalheureufe,(spourquojteperdstut 
Tojquifus iufqu'icy l'exemple devenu , 
Toj que ïaymaj toufiours auec tant de tendrejfe , 
Etfurquii'auoismis ïej^irdema vieillejji. 

D„i,ztcb, Google 



TRAGI-COMEDIfi 4/ 
F E N I C E. 

\Ah mon Père! 

PIR.ANTE. 

Ah mefiharttei afns ce cmae-çy, 
iJardetoydefirmatsde m'apellerainfi: 
V*ifieAu de mes vieux ans , honte de mufaimlU , 
Offrabre de manfang t-uattunes pointnmfilk ; 
"tufens iien que t«i% caur efitnf defeBueux , 
*Paurepre,n£ £i)uTere hetmefief^ vertueux. 

F E N I C E. 

QuelcriTue *y-ie commis, quivous porte infiimitl 
Pourquoj me traite;irvous en mortelle ennemie, 
Adoyquine mejèns paicoupatledupenfèr. 
Et qui mourrais flufiofi que de vous offenceri 

PIRANTE. 

Quoj Uet'ttccitjè à tart,vayeg, quelle impudence! 
£tce G/iUnd encore efi tout plein d^inrtocence-i 
Tu net M iamaisveu languir entre tes irtu. 
Ce tien heureux Amant) 

ÏENIC E. 

le ne le cannois pki', 
N«t,ierupenjè pattamirveude mxvie. 

^"i o„„z„ ..Google 
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PIRANTE;' 
Tu ne k connais pM ?: ' 

EENLCE. 

Et. n'en djfamtXenmei . 

PIRANTE. 

litiifconnmfiroisfditmhomme^ifiMSVuyi. 
^recenupromep (g t'adonnijàfyî: 
Commtmvam nommez, vomi. 

AltCAMDRE;. 

AlcaudrCii 

El. R AN TE;. 

Etbien,mfdme\,. 
eyimmr HAfM^auise kàu nom dans ton Amei 
Tu voudrais contefier encore fur ce point,, 
Et fa confeSion ne te canuaincrapoint. 
En conférant fin nom ,ilconfeffefan<»me', 
Et peut-ep-equ atteint d'vnfeupluslegitimei. 
Que cdujtjuiteirujle, ilneveut déclarer 
Le mal qu il a commis, que pour kreparen. 
Feut-efkre que t Honneur, donttufaispeu de conte, 
L oblige àÇapromeffe , iheut coitttrirfahonte ; 
Parvnjiaudlegitimeilfe veut attacher, 
^mamaifonfiiiiiUetétu'v'eml'empefcher.- 
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TRAGI-COMEDIE. 57 

ZjAfudeurde ton ame ejt tout à fait bannit , 
QuelfruiBritirestuie toni^ominiet 
Suiyjansflus différer, redennex, vom lafoy , 
R.enoHiteltMcyvosfirmensdeHantmoy: 
■Manifeftex, ( ardeur dantvoptarntefi touchée, 
£tqui»e deuoit pat m' auoirefé cachée: 
■Caiionnemoy lamain, euitte mon courrons , 
CéthommequetuvQÙ,nefi-ilpM tonESpousl <. 

F E N I C E; 

aoH ,num7ert\ 

PIRANTE. 

'Ahmtfchantei jthflU dejloyalUl 
IJeux tu 'donc renoncer à la loyconiugale! 
2<[etefeux tu refoudre à faymer qu'enfecrtti 
Va , tu deurois rmurirdebmttj^ dt regrtti 
Tucrm ,jîtuï aimois en ijuatiti de femme . 
Que tu dèmgervft à $tm ameurinfame , 
Concuhine, impudique, Ahiemfefcheraybien , 
Qi^auecque tonhonikur, an n'outrare le mien : 
Jemejehikersieilivt.kcamrruuemefurmente^- 
Aydez, moy mes enfans à latur cette honte: 
Lauonsladamlefangde ces caurscrimtntlt , 
S'ils ne font deuantnous des vaux f lus faleiimebi 
S'ilsne purgeru ce falefifurtif Hjmenie , . 
Tartine fjy fincere, entre nastnaim dêmtiei 
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^8 LES DEVXALCANDRES, 

' VR SAC E. 

tAkandre ,mets ta main dans celle de m/tfintr,. 
Dont noui te connoiffons Unmfiefojfeffeur 5 
Faj vip , il faut céder où laforceejt maifirejfe-. 

A.LCANDRR 

Si ie nattas ailleurs en^gidnapnmefft > 
Etjlcecaurcaptif, que,taydejia donné, 
2<tMmmt le beau lien , qui le tient endiainf, 
Ctiyeux-.quifo'ntdes cceurs (ineuitabk amtne , , 
' P our attirer le men^n'auvoient que trop de ftrce , 
Je cedenisfanspeineÀ leur rare keauU, 

PIRAN.XE, » , . 

QueditcétinfoUntl 

EAMPHltE; _ ^. 

§Mf Jkeétefif9nii,l^ 

V- R S A Ç.E. 

Situ daweu aiUeuntiegiigitftfrtme£i\ ■ 
JPerfidfif^^tenaJonniiahardieffel 
Ofer effivntementfiufimir. à ncsytux , 
QjtC'tm.volagt tan(mr.t'tngageen d'autres lieuxh 
FaistufiftuÂiftatdetafejfarimée, 
J£f de tnfin maifmfartoy.deshemrée}. 

DigilBeOtïGoOl^le ' '" 
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TRAGI-COMEDIE 49 

Croistu que farts venge/inct.f^ fans njftntimei/t, 
JSlouf ti-vemnsairt/icourir auchangemcm? 
Quojifourvn autre ohicttfui ngrte en t*fenfeel 
J^lefirefaur que tu ferds ,Jt verra delaigee l 
«yipresquefès apas ont foulé tesplaijhrs, 
"!r« t'abandonnerMÀdcBeitueauxde/îrsl 
Je fempefcheray bienienfef tard' autre qu 'elle, 
IJoicyquimalrr^toytevarendrefidelle, n*.»» 

^ejeusttyde mourtrjau defirefon epms, 
Sus>dcMiteluyUmMn,(slafojdeuantn»Mt. 

AL C AN DR E- 

le mourraj bien plufiofi, que de faire vne iniure 
'A celle que î adore ^n me rendantpariurt. 

iPlRANTE. 

Tufouffres cltoutrage, (SheTuy rtibontrienl 
Ces affrontée fpnideus^taUs meritesbien , 
Lafiiiêe,(^pitrltchoixdecèt«Amantinfame y 
Le Cielte punit bit'nde tttkrutatefiame : 
Flatte fçn changement, djluy^t^il a bienfait. 
Que l'obiet qu'iladore efi beaucoup plus parfait, 
Si tu ne iuy'refionds, repondsmoy quelque diofi,, 
Oudjmoylefubiet.qmtientta bouche clofi. 

ÎENICE. 

lecraimvtfiretolere, ti ie n'oMfsrUr. 

■ ■ ■ ■ G. 
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P IRAN TE. 

. ParU^Msgardetoy <fc rien difimuler. 

FEN I-CE, àgeiioax. 

:MmTtre ,ïayfaillyiteconfeJfe à ma honte, 
QueiUnsmapafiioniefusVnfeutnp-fromptei 
Je n'eujfepeu choijtr vif f lus parfait eipotts, 

MaisnumAaixéfimalfaiStifmsqléilefifaitfms 

vomi 
Je ne le celle ptinf, t4lc4ndrf_ nia rame, 
IleJtvrajqueietaj/meÀCeJgaldemâviei 
JfiaisqKiy que citdmoùrtàt faittoutmon ho-heitr, 
le tayttufiours reglipar les. lofx de t honneur : 
Lucinde répondra de map^e conduite, 
ElleaveudenosfetfxUnaiJfançe,&U[mttei . 
Croyet, moy que deux cours 4rdamment enfiâmex:,) 
Jamais tFvnfeupluspur ne /iront animes,. 

P IRAN TE, 

i^ucctiinotsonteupeine ifirtirdruhouchei 
Que rtdduouoistutouf ,fiins faire la farouche : 
Pùurquoym'Mgepistuparton deguifemeru, 
Aiurerdetonfeùmoinsfauondlementi ' 
PmfquepoMrton E^menfiniule veiéxprendre. 
Mets, ta main dans la fieniu. 
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TRAGI-COMIDIE. ft 
FENICE. 

, '^l (tn'efif^i z/ékandre ', 

PIRANTE. 

'Mefihdnte, tfutl Démon remtHtpoMrtttenttri 
jihl tti crMnscecoMfdceU,quiittvuntdtietttT, , 
LMcinit efielklii , - 

.y.RSA'Cl... .•..'■ 

Htm 

;. PIRANTX. 

Vifé, qùonfAfftW,. 
CtmifêreMchificonnmfiraféiTeUe^ . 
Foûrhe, tu maudiras unaire trahifin , . 
l'wveuxtnfeuelirl'honneurdenmmaijm, . 
Tu vtux fouiller mm nom ytwoiax ferdrt maflk,. 
Tuvtux ternir [effUt^vneiUuJhe famille; 
Adai3tun'enferatrfen,iefui3plusfn<juetoy, 
Tu t'esntmm(,Perfde ,e)tfiiiiete connoy', 
]Sre tedejguifeplus^'efi envainque Fenice, 
Qm craiatdtte déplaire ajdeà tottartifca 
Ettoy quHeiÀ4vem,t»yt]mprisleursfer»uns, ' 
Toy qui connoif lecteur deusLclies amants, 
Djmoj,fitukfçais,quelmouuementlesj>orte, 
^parefireàmeijffixdejguiftztdelafme: 
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Parkicit Amoureux, dont tu féis tant dttiU, 
Fay qu'il t'oHurefoncteur. 

LVCINDE. 

le ne lecvnnojp/u, 
VUS ACE. 

Qu'eBeemtpofebienJongejle^finvifagei ■ 

PAMPHILE. 

EUeabieniufftkjioiÙfin^etfinni^e. 

VRSACE- 

TAfeittteeftinutik.ils'eftforthiendome, 
Qjuc'efipArtonconpilquenout ï nuons gueti , 
Purlehtj franchement. 

LVCÏNDE, 

(jariexide vousmeffrandre. 

vas A CE. 
Ah t'tfi trop! 

LVCINDE. 

Vous crojes. auoirptrpris Alcandre, 
Etmoy certainement ie le crojoisai^ii 

P I R A N T E. 

Voyeg, cette impudente! 
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^^ PAMPHILE. 

Dieu qtientens-je Uy! 

PIRANTE. 

On nousvend,mes enfansja mefçhante eficmifUci 
De teitrdepiifement, 0" de leur artifice} 
lemefens toutconfustien'jcomprensflusrien, 

•' LV-CINDE. 

'^kandre n'ejlrfointlÀ,iekconiioyfortbien. 

PIRANTE. 

le recennoy bien mieux M noire feif die, ■ 
Ilvientdtfenommer,veux tu qu'ils en dédie. 
Veux-tu me faire ieyfa£erPour infimf, 
JDenira-t'ilpourtoy ce qu'il m'a cimfejfél 
Quelfruiéfpeuxtu tirer^vne a&ionfinùrtt 
Que te reuiendra-t'iLquandtum' aurai fait croire, 
Quece'vilaffrottteur.quimadeshonnoré, 
Cèfe d'eflre celuj que tu m'as déclara: , 
Tuterepens bientofi,enfaueur de cetraifire , 
Decebonmouuementque tu m'asfaitparefire, 
Quandtum'asdittantofiquilhous aUoitquiter, 
Et qu'on ne manquaftpasà lefairearrejkr, 
Penfes tu , maintenant qu'ilefien ma puijfance 
Lepouuoirgarantirpartamefcmnoipincei 
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Ton art fourkfauuerni profite de rien , . 
Il augmente fhjiofi & fin crime, ,if le tien. 
Mais iln'aâiimfit rien a ma iufiecolere , 
Çui defiineà tomtroisvnfufUce eKftnfltùrt: 
Jl neferafmt dit que Tirante aitjouffert, 
Saei'wt ififfentiment ,'<m affront qm Itperd, 

A LC AND RE. 

le:comfrensàlafin,qmcefila reJfemtUnce , , 
De deux nos qm vont pique, tf qutfaitmooffenee, 
Ce,kjd«!tfvoiubiamet, Uimanqltemetts defoj , 
Si nomme ajfeùrementAlcandre comme moj : 
t^ais iefens que nos durs s'accorttëtmateafembk. 
Parce qu'un incanfiant, nlarieu qui me rejjemik: 
Tayme, f^puist^eurerquecefifort conftanmfenr. 
Ce que iamMsF Effagnea-veu de plus charmant, 
fyvousdirajfintim ,0* n^auray pat dépeint , 
•^vout.ferfuadetlesmerueiUeiJtlfmene, 
Vousaueztdèujentirpm^éclatmmpareilf . 
Car vous efies vtijins de ce ieune Soleil, 
lefuisniCafiaLm.d' Ayeux .queiarcebm, . 
AtoufipmseleuesudanskfiindeBellone, 
EtfansfMrelevain yi'en-vojpeuchex, lesmiens, 
^mPuifentm'eJg^rdeNdleffef^deiient: 
AuKitoJtquei'ayp» diîpoferdemoy méfiât, 
lefiiisvemim'oprirà UBeaute quei'ayme , 
Elle a reeeftm^s vgitx , iS'aoïudemontcefiir, 
••' ' ' D„i,zecb, Google 



TRAGI-COMTEDIE. J^ 

'SilefirtenHfeux m'euftfermisd*lavoir, 
1>esflHsheureux Amans hrauer U défiinée, 
EtçonchretntrcnoutvnhemeuxUjmtnie, 

PAMPHILLE. 

Ilvout ditvrajmm.fere, Aup iemefotuàens, 
^'amrffeuqH'mjilcaîre.atluitageuxtnliitm, 
Nepùtiamais duoirdu wiiantdefin Pen, 
Ifinencq»ilchoi/lt, & qmlujftttjiéert. 

LVCINDE. 

VoMiiÇw-YfMilnen.qutce nefintfoimbiyi 

PI R AN TE. 

Sontiômitôusàtrnnfegj. '■'■■■ • 

AI-CANDI^E,' 

l'énriue J^aUiour£huj: 
y»us'iuieZ3malgr^ntoynnù>»miere'vifitc, 
CartUftvrayqu' Amotérchcz. Ifmenetrihdte] 

Difctmtrle logism i'eflMiinmtf. 
VnemM»miicfàit.fipu,(g îttjBréuvwrfiUrtfrti 
^lmindeprofeniHtm»n»amÀUfekifin, 
Ctqmwfafaittmrer^f^qtéiiimtrmftmtii ■ 

\ ■; ; -'ivciNE.'/ 
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jS LES DEVX ALCANDRES ; 

PIRANTE. 

AlcAnàn excufeZi n«m, 
Vopt nom vont a^aitvntres- mamnùsoffce, 

PAMPHILE. 

.En aittrtMcafionnousvoiu ferons fermeté 

• ' PIRANTE. 

7»»^ IJmene bien toflrendrtvtsvceux contins. 
L'autre AkM%drê-viendra,quSneferdeftutemps 

SCENE VI 

VRSACE, 

. . OnPere,ceCaUnd,tim^aMJceqm 

cinJetentrfi ''F"!!'' 

* Aicadre. £„p^ yiktndre 0" ntafcem , dont il 

ftpitiéMuec \ .:fçaaUni>jgra(Xi 

t^^. jAttantoalenrininosde&ens.. 

' le créins comme Umort ces langues drféiftnt, 

J'ardons quilnepàhUe,enfortant, m^ honte, 
tqséedetUntléviUe.iln'jmfaJfe imhn cotue.. 



TRAG-ICOMEDIE. : si 

Qiiand'iljev/mgemt^lfenitfon deuoir, 
^pres îinfigne affront qu'Hvient Je receuoir , 
ffrouutXjimiluc tanufi lefue. vit coup tragieptt, 
LetiiimtpTtsdtt nrnr eTtme fUM/ittpmiliqmti - /l 
Qw'ooifiiieUnoJtrttitfinden'^TepMi, 
SvÊlffmnèiks ttutemsdLvMfi iijki trt^M. ■ 

piRÂi^tÉf "^ 

Q»e iistum«\htmeux\ tfituffe cette enmt, 
Hé.D$eux ! garde toyhien lïattenteràfa vie, 
tAicandreefiQentUhomme ,(^ ienepuispenfirr 
jQuf iufyuesàtelpcsntil nous veuille offenfer; 
.Sandre, veiuffauet, nofiremal domefiique, 
c!^dait vous ne rendrez^pat noffre honte fuiliqutr 
Tant s' en faut que itcretgne vndefafire pareil. 
Que ie voudrais icy prendre vofire confeil , 
JPourm aider à punir celuy qui nous affronte s 
Vous aymex^ trop l'honneur, pourfMerma honte: 
Vofire orne efigetureufe , en vos jeux ie la voy , 
Vous m' aiderez, plup>jf, que d'agir contre moj: 
Âendexa lujfi» ejj^ee , allée à la bonne heure. 



EAMÎHILE. 
Effmti bm diçy,U FtrtmemejBemt, 



If 
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ALCANDRE. 

ItfemtbteitmefchitnftfaurquoJ vous outragerl 
Js[on,nm,kfitypliifiùfide£'em,de.vaiii^tutgin- 
LacoUiveJimiiifie,& ié vous Uftrdauit, 
Vous ofemeieg, mon nom , 0* ntnfanH^faftnnt. 

Fin dU'ttoificfme.Aftc. 
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ACTE III I 

SCENE PREMIERE, 

ISMENE» ALMINPE» 

au Balconi . _ , 

ALMINDE. ;;;;■_,: 

On.ilne -viendra poi»r,fuis *[ml»'efi 
fointvtn», 

Quel^kccidimfittai àyftrAfuïmu, - ' 

•• -'•■• AjiMli«{i>Ej'":->^--^-- :; 

Faut-Utiuttittteutfitic'ùeUleJivofirefmtl 

,. .••'l'SMENÏ. ■'"'"' 

SideiMmméntoffsl^h-fofiiliteférffi, _ 

Je te rttfeUerty^ -,. . .. ...... 
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ALMINDE. 

J[jivay,pms qu'il vousplm^ 

. I S M E N E, feule. 

lectéùnsliefniit Àmon dam tu ne (HsveritM, 
nAlmnde.f^ que-fmfMiufoitflusqùwuFahle: 
AfJtlctireiuyfiùtV^rtrtp defaàlitr.ir ' , ' 
Je dévots npfitr'ti CetteîHerté, ■ - - 
I»jm^-fofi*rn(fafianK,(g Çtivîfiu, 
Et(feftpourcepéier,feié(-tPt,quilme quitte', 
S'ilhrHpitîvn Akour^Uenfur.fg hienardant. 
Une meferoitfatUngdrtn t attendant, 
foy du bruit, efcoutons. 

I SCEN-EJI-. 

p:^^i I s M E If E , A L O AN DR E de 

!••£; Catalognc^^f/G^ND RE de 
i"^' " Csjïillc. 

ÀLCANiDRE..dc Caftillc. 

... r- - J.'- '1 

fkl»*>^'*'M"ùceefibelkl 

t^MdnefitrtfhèuituxdefiàfirerfMreJk. 
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TRAGI-COMEDIE, 'fi 

ALCANDRE dcCaftille. 

S^'eaUfts-jei 

ISMENE auBalcoh, 

Ce^luy tHefme , <•£ i quelle tmhifim 
IlenwMÀFenke.ilfirtdefimMjin, 
£tie fers feulement dtfretixte À fit fi^ime. 

ALCANDRE de Caftille. 

Quifomrottétuoirditmon nom à eùlnf/am ', 
Que Fenke elle me fine , ilfirtdefa méifiii , 
Sans doute il la fojfede , é£ queUetréthifint ■ 

ALCANDRE «ieCatalongrie. 

lecramsJ^dmuertardàUfartedlfmene, 
Frapons .nhûs Dieu quelvtit-jel vn homme s'j 

promené f 
QuelebfitKle/iouueiui rtiMleigmesfiini^ 
Dememrntbtuifinamimnewutpvmiettfmtiiui 

ISMENI. 

mal-heure»fi Ipnenel 

ALCANDRE dcCaftae. 

"O mal-heuffeux i/ltauultti 
L'ingrâtt fs trahy , tu fj iemit nttenire , 

Hiij 
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Elle efijansamttiè .famhonn.eur.f^fansfoj. 
Ce feu prompt ©' leger,qu elle tonçeut pour toy, 
Pajfe indiferamment, fans chois , (^fxns mefurc , 
Sur le premier ohiet ^s'offre à l'aventure: 
On ne regarde plus mes Jèruices pajfex, , 
Cefihomme envnmtmenrltsatoHf effacez,, 
IlniacamllirlesfrmtsquonàeuQttà mapeine; 
Mais qu'un Mtrt après. h^plaife À cette InhMr 

maine , 
Jlla verra hien-toft courir au changement, 
Etfaiftnm'DstinKmtteaudefon nouuelAmmit: 
jilcandreefitropheHreux defou^rer pour elle i 
QueUieurdefouSpirerpour vue ame infidelle , 
Ctfendanttnivn Bjnal enjtyuré de plaifirs , 
Pojfedece qi*eiay>ne,(ifmdi mesfiu^its. 

I S ME NE. 

Ifela* ûuay-je entendu t Dieu , que Ftaice efi 

Etq» AlcMidti-e^htUHUK defii^irerpourellei 
Letraifire Upojjede, (^ powrm'affrontermieux , 
Ils' en vanttàmaporte lilsen'vànte à mes yeux. 

, A L CAï^D RE de Catalongoe, 

Quefmick. mp«ftm fiknr-ttmfsifapwte ? 
MaflÂmt impjtritnttÀ i/tfanue tranfftm, 
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ISMENE. 

tAbmnde.cefienvMnquetuFM attendu, 
LM'.JansqHilMtfrapfietayhienentendui 
uif friche toy £icy , regarde ce Parittre ', 
QjùiumtquefourmoypiJlameefieitSpure, 
Le-utiU qui paroit,encor tout ennyiire, 
'Deté$mourdeFemce,(^tudifoisbienvray, 
Lorsquetum'afeurds qu'en ce ficleou nous fom- 
tius. 

Un eftttjfermeti.njfypArmjk] hommes. 

ALMINDE.. 
S.-<>y?c"rMptefiefpris£vneautrequedtvous^ 

Tu n'ai qu'à l'efiemer. 

AL M IN de; . '. 

le birufie lifcMtffout 
, ' . ISMÇNE,'. ,■' 

le l»JPrsdeprettxu;(fmonfeulvoifin4fe, 
Céi^aUfeinutAmmritcùAmimfuahge, ' 
ALMI'NDÈ.' ' 

'MMSefiiîbieafo^k, ' 
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AIrainde •* o ■» *■ t' ^t t« 

rcnttepar I S M £ N £.. 

dcrneieau 

»*'""• > £fa>ute feulement, 

Oletrdftre,ô [infâme , ô leferpde uimanti 

ALG ANDRE, de Caftille^ 

AtciiKiie Je Ouyje mturràj ifluffejl quefoupirfette imure ; 
pômene'' Uw rc^ttefQtht ccttc Amante fttriurc , 
toufioutsi jertrrettemeipkursrvjunepientrepandus, 
tuant tio- Et it fkmsfeukment lespMi^uet tiyferdut.^ 

~ndit,«u ALCANDRE de Catalohgne. 

■^ ... -. .; V .'"■■. ■■.>■.'. .°^ ..■■.■- ■ 

^,J^ ic le meurs d'imfatience, ; ' . ' 

Cat«l. tcC ^ i — «•!• ' 

. tnotgnetde ALGANDREdc CaftiIIci 

gtaoau im^ _ * ' ' ,' 

SuranouuelAmmhqutfuttqmeuemechimge, 
OU.tjmgf^ tiffi^s, flûtes vante d'auoir. 
Sur teSfrit de Tenue vn aiifolu^oumr, 
Tnpeitxauoireu JMh iliefiiueiirinfigne, 
'tupeusc-Ufo^eder,rn4istttn\en,esfAt.(^ffKf.l 
MtûUf»d:^,fJ'0ie::i .,^.-^'1 .'.<>'. j.'.'iv ..- 



AlmmdKn^jfdmMi^i, 
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ALCANDRÉ déCa»aI. 

Tuftàs tort i Fenke ,etUa trop de vertm 
OujtMtnteurimpiêdent^uiUfphefmtscontreelU; 
IemevaitgemoymeJmf,e^Vimgeantfii quénOti 
le tt fer /y mourir,t»néaquet^vnmomtnt, 
F^Htnunuicokre.^monrtj^ntimnt. 

ALCANDRE deCaflilIa 

Vmgdeqtéoyre^ndfeÀtA laagueiiifilentey 

: 4LMIN DE: :.:...;.! • ' ' 

Noa. h n'en doute fki, Foiice efiji» amante. 

Il j'en repentir* ,k Trailfre , tlmfoj^ur, ■■"' 
Cemséduertirmon Père .ilùrendra f^^rorrtit^^ 
QuilrsH^reffelesloix,JîtchtirgëFjcaà>^^--Z 
PartAtHrm ivndraimaijhtffedtfivi<f,r- - 
Caun niifie. - 

, ALÎ^INDÇ^ 



.\. 



:. Iitfi*chamireiUtimmten4»t>, 
'■^Utcqitefet Archers Je wifddefieridtti 

ISMiEJNE. 

,tlmev4ngerAd(me._ 
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:U LES DEVX ALCANDRES. 
ALMINDE. 

IJeyom de quelle firte. 

s GENE III 

PH A L AN TE, & deux Archers: 
les deux AtCANDRES .ISMEiSE, 

PHALANTE. 

Kenez^eéslt^olins^ qhoy Ifi l»ttre à 

mafortel 
^ Autirffeu de cruinu , ^fi peu de 

, ■ nfieSl :. ; 

yoiu'ne»^nireud'eHx,cetmiatittefÇnfeS. 

ALMINDE. 

tAlminie , ilejUnoM , (f l'amour qu'il effence. 
Firme t qutfiirmes maini t'en faix la vartgtaace. 

ALMINDE." ' ' ' ■ 

Il entre. 

,"!■ ". " -l *'' 
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IS MENE. ■ 

Htjcendens, allons enUHertf 
Lmj reprocher fin crimt^fA déloyauté. 

Icy on tire vn Rideau ; & Ifmenc , 
ôcÂlmindc paioirttnt dans vnc falcbail^ 

ALMINDE. 

Onles artnfermexjdam cetttcbamtrt^aff. 

ISMENBr. 

Quetupreuejois biinmamorulledijgrace, 
Etquaitu m'ejlonmois des vauxj,''vn tel uim^^t, 
Quetonfaff!conjeilmarqi4oitdèitigtmeru! 
Non.fuiscjuMcandreafaitiineamttUnotudlt, 

llneprienkjkMquinefohinfidelle,^ 

'l'uis qH'-vneSj^ritj^ ferme efideiiè^^^fK.^ 
ToHtce ^uivitaH monde efijùiieta changer, . 
IfelM\ quandierefenfe a festendréj[es' feintes, . 
I^ont il acçatng^^KÙ^s amoureufii^eituti, ■ ■ 
jiuternfs que ce Pe^e , enme donnahifafoy, ' 
Jurait ta larme à fceil, qu'il n'airmit rien que moj5 
Ce queie-viens de-votrmj^vl'lç pne^tu^Ue;; 

Etiedoj.cemefemhlesMêecht^lité, , . 
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Tomtefoismestefmoinsfintteusirrtprochailes, 
lefenshien à mon eUm qu'ils font trop vmtdtles, 
Ottj , t Ingrat m'a trahie , (si< n'en doute fins. 
Les reproches icj me Çeroientfuferjlus: 
Changonsdefintimentpourceluy ifuiaous change, 
IlfautqueieU perde , il faut que te me-uange , 
'. Altfimdeapfle moy , dans ceiufie deffein , 
^Id'A Qjte mon père luy plonge vn poignard dam le fein, 
J!"/.'... Allons luy raconterîiniure qu'ilm'afaite, 
"'"dltlQueleTraifirepèrtJei(ffiefmsfatisfaite\ 

S" ALMINDE. 

'"""■ Afoderex,ces tran^orts,qiM troublent vos efprits. 
Que demandéKiVousplus, "vofireaffronteureppris, 
filous en pouuons aitoirraifin parla luJHee, 
Mous ne manquerons point defiin,ny d'artifice , 
Pourajfderifleperdre.fftenvojlejmcez,, 
Car'vaffre'PenalieudtfiUreJoriProcenj: 
tSMaisauantqu'on efclate,ilefi bien raifinnable, 
D' examiner Çon crime , C voir s' il ejt coupable : 
Peui^ejhtifu'ilvpus ajme amat qUe vem taimeu 

- ,' ,'" ; ISMÇ NE.' ». 



^^ Examirierfinctime ! ÀstulesfiifS (hatinez,t " 
S"." Qitoj'?pàrceq& tiivi'éniifdei;ô¥f^Ie>iit»)îrr, 
■ .. , . •"•'■' ■■—■„J„i ■ 

tpéchi, '■■ 
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Etefuandilmetraliititoncaitreneft toucha, 
Teveux-tu déclarer en ftnieufd''vn Parittre , 
Dont M courtois le c<eur,Jottrti4 voys t impaire , 
Leveux tufinfieniroontretonfintimentl 

ALMINDE. 

Noutenfaifinsfeut-efirevn mauuais ittgerrunt. 

. ISMENE. 

^ejfHsquojfiniestu ce queturhepnpofesl ■"■ 

ALMINDE. 

Peut-efrt que la nuit, qui confondtauteschafes, 
Aftiit que-wfire Amant croyant entrer icy, > 
JEfientricheK^Fenice ,(S croj^'ilefiaiitfi. 

■■..iSMENE,- ■- ■ 

As tu iefiaferda ce que tu viens d'entendre! . . ' 
He s' efiil f M nomm* le bienheureux AlcÀndre , 
Souffrant f«urFetéfe,af(res'qtMs'e§:itM^^ 
1)'auoir'veu cette rarefS f'if^ Beautf: 
ifixcM^e point le mal que tuvojs qu'ilconfejjei 
Aîaisqua»dilnMtroitpaé04'*<'iiffnfQikUffiiiJ.. 
Croy qu'vn *Amahttouchéitvnveritable amour, 
E^ clair-voyant l»nmtiHi^ bien que le ioun 
Etqu'auecvn tel guide ecUàri de ja ptme , 
Um\4iià>nùsd»feiheJireP^n.àMfmame,'^'' J ' 
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rjo LES DEVX ALG ANI>RES. 

CetraiJhtafîirFemcevnpomioiraiifolu, 
Jl ni s'efipvinttromfi, qu Une Tait hienvoulu :. 
V* ,Hem'enp*Htplns, iejitii tropajfeurée,, 
Qjt'ilfortediUeursUfay qn'ilm'acèntfois iur/e;~ 
Les prtuMesquei'enaycoBuaincrom fin forfait,, 
Jlfe repentira de. t affront q» Uni afaiti 
le ni en •vajrtpoujfertoutrageparioutrage , . 
Si comme d' Amitié , tu manques de courage, 
Pourm'aideràpunir-ceiache Suiomeur, 
le mt vait^OMjfeuileJ^ ienAuraj l'honneur. 

AL MIN DE. 

J2ueit mt doMtisbien que vous èjhexj deceuë, 
Btquevofire colère efioitiien mal cenceui t. - 
QuevousaueguÀ tort condamna wofire tAmant! 
Ojez,cesprifinttiers parler diftmSement, 
raprinsparUHrSdifcom,qu'Alcanâre efitres-fr- 

, iiik, ---■■■:.■ ■ -.V'.; 

StKigfrisgrandpàijflrdeJfàiHîrkùrqttereSe. 

'■■■-.,'' "rsMENi..- 

t 'V * -- ■" ■ '" ' . 

MmtMan^fdtile'lhtiafepuemexIrs tuf 

■•■■^■'- ■'■ - &Èminu% '■■'■'■■ ^ 
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TRAGI-COMEDIE, 71 

I S M E N E. ■ 

Mais doitfeuxtufi4iéoirvne telle merueille*. , 

ALMINDE. 

PendantqucvoitsparliegitÏAytoufourseutereiUe 
Contrt cette clm[(m,(i tAy fort clairement 
De nos deux fnfîmmers appris lefentiment: 
Ils parloientafez, haut, vous Us poinùez, entenJm 
jy abords ay difcemi la parole i Alcandre , 
S^s'adreffoitàfautreàpeupresencesmatf, 
Mais(^m»j quitamtftdetrouhkrTHonrtpos, 
Etdeme quereller auec tant liniufiieei 
PoHrce,at'ilrelponiu,quetuvaisnia Fenice, 
Si vous vous en piquez^ efi hitn iitiufiement , 
\ApmdMnrepartyw>prefdelle Amant: 
le tayveuë, en prenant fin logis pourvnttutre, 
£t toam'aprispourvous,itnjfVarienduvofirtj 
'Tant s' en faut, cette chafief^ confiante Beauté, ' 
Efivn miniri honneur, (^ de fidélité,. 
Taypourvousadmiréfimgenereuxcourare: 
JebruflassdeâeJîrtCenfiaueiriauantag!, '-, ' ." 
AlaisvpusmihterrSpieitparvosfkmrsjf^'ùO^ttit, 
Etiecrqyf4iHscela que i'aurois tout apris, 

ISMENE. 

IfelasicequttudismepanifivneFaik' 
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rt LES DEVXALCANDRES 

ALMINDE. 

Si tétyhien tntenduja ehofi efi vtritMe-. '^, 

ISMENE. 

Enephchen ^Imiitde ,il tfioitnutlMSt, 
Qh Alc4nâre [e trouuafi iu^ement accusé :' 
Saconjtante i/ertu,qui rtittre m mAfenJee, 
Me reproche far tay de l'aueirofencie: 
"Un fi forfait iAmantnefouimtfat Aanger, 
Oitj.ie m'accufe àtoyt^aumr creu de Uger: 
Métis quand ce que laj veu reuientàma memairt, 
roxjt douter encore, &i'ayfeineà te croire^ 

ALMINDB. > . 

Faites ksapeter,fmrvouseclarcirmieuxi 
Si'V(mtnemecrtyeZj,croyeK,'uosprofresjeux. 
Ckacifneommefnaiftreffeen.ce tteunjiusTegarde , 
Omimarideiif librement àTe/ircher qui les gardes, 
Qu^ilksfajfevemr,its'offnàftintnotrm(, 
Fourfad^cretiohie tay toufioursajmi: 
Ntq^a^àtitfas qu'il aille ejùentervoftre affaire, 
^ounieu qu'on taduertiffe , iljfaura hien fe taire. 

SCENE. 
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TRAGI-COMEDIE, 'jr 

SCENE IV 

IS MENE, AL M INDE, 
L'ARCHER. 

1 & M E N E. 

Vefont nos frifinniers , qu'en Mgar^- 
de on a mis\ 

. L'ARCHER. 

Ils [ont en feu de temps dèuenus bons amis. 
IJn.moment ^entretten leur querelle a 'vuidie'^ 
Ils confèrent tousdeux qu'elle efieitmal fondée, 
Btqu'ilsfe font meS^rislfoureerimnes amoursi 
e^mveHqiée-vafirenomfemeJleen leuts difiourf,, 
J'aycreu que le deuoird^vnjèruiteurf délie, 
EfioitdevBusendire/mp tofila nouuetle. 

ISMENE., 
e/Ù tutoutentendtti 

L'ARCHER.. 

lent Ufouuois fus; 
Tétntofiilsparloienthaut , tantoftils fgrltienthts :, 

K. ' 
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j»4 I-ES DEVX ALCANDRES. ' 

Et parleitrimots confus,! ay compris bien à feine, 
Qu^on.s'epme^risla nuit a la porte d'Jfmene. 

.1 S MENE. 

ISfen doutons plus, Alminde., Alcandre efi inno- 
cent, 
M4 bouche le-confejfe, (£ moncteury confint; 
Orante fois dijèret,fansauenir mon Père, 
Faj les venir icy , mais aprens à te taire, 
Etperds lefiuuenirde ce tjui s'ejl palfe' , 
Tonferuiçeen ce cas fira recompensé. 

L'ARCHER. 

Croyez, que de tout point •uousfireK, oheye^ 

I S MENE. 

l<raccufonsquemesfens,Alminde,ilsm'oHttrtAiei 
Ce généreux !Amant,que ïayjimal traite. 
Ne refaire au h^meurt^ que jiieliti? 
Sfaura-t'tmesfoupfonsiluy ferai- je connaifttt. 
Que Ji légèrement ietay pris pour -un traifirt? 
QuandilproitcoupakleAlmindeMm'efiiropcher, 
le n'aurais pas lecaur de luy rien reprocher. 

ALMINDE. 

Ne s'efiantque melpris dans vue nuit obfcure-, 
Ilvousdira tantefitoutefoaaduanture, 

Jl entre, le vmct- ,., , 
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TRAGI-GOMEDIE. 7^- 
I S M E N E , 

le tremhU à (on ifpeS: 
A L M I N DE. 
Vom tremhUz^dmc tous deux, aimirtx^fen reffeB'. 

T * '»■ i* »■ »= #' f •»■ t ♦ f"|- ^- % f t'% y 

SCENE V. 

tes deux ALCANDRÈS, ISME- 
N E.ALMINDE, 

A li CAN D R E, dcCatalongne, 

Veiiirez.V9Msdemoj,d<mxeJfi9irdtmon 
ame, 

Si hm/lant pour t/os jeux, dont t'adore la 
fiame. 

Et dont tajme,(^re doute enfemhle le fiupuir, 
le femhle farepux À les venir reuoir: 

Vousmefardonnereitcecrime iem'ajfemv, 
Qi**ndy»maHrtz:,4ifrismttfunefteéduanti»t, 
Que i Aime toutesfois,-veu filon mes deffeim, 
Qu elle meftfte»cor.t«mierentrt vos mains. 
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7<< LES DEVX ALCANDRES 

ALCANDREdeCaftil. - 

Tofèvomajfeurenqite cecaurquivousaymt, 
MfiU vertu, t honneur , £3" la confiance me fine: 
Ce qu'ilvient defiuffrir , tefrnoigne iagrandeur 
De fa noble, fidelle,(^genereufe ardeur: 
Mais vous la conruijfez^',(^fçauez, bien encore, 
Quejon vniqUe obietfintvosjeux qu'iladon. 

I S M E N E. 

C'efivom qu'on doitloiier(^priprhautement. 
Déparier d'vn Riual fi genereujèmtnt : 
lei'aybieaentenduii'ayaeu-vofire querelle. 
Et te cède à Fenice,tlle efibeaucouf plus belle, 
Jifirtdefa maifon , (f dis qu'il Jèra iour, 
Nousluyferonsreitoir ce miracle £ Amour: 
Nousledeliurerorts de ce lieude contrainte , 
Où fin iufie remords le fait mourir de crainte, 
Oùl^tAmourindignédeme voiroutrager, 
Leliureentremesmains,Ajindem'entianger. 

ALCANDRE de Catal. 

Afoy mon ameIEh bons Dieux, dequojjiùs-je cou- 
pable? 
Si mon ardante amour vous efiinfupportable, 
Condamneiumon audace ,(3 matetruriti, 
Maiselparptegtmmzjele,^ ma fidélité) ■ 

DigiloeO b, GoOglC 



TRAGI-COMEDIE. 7^ 

Moy capable de change , ts" traifire à mm Ifmene? 
JSlonnon , mon fèul ^mour a mérité fa haine, 
Adaflameefiindifcrete , (^ie ne demis fat 
Aimer ce qu'on adore en Jes dinint affai : 
On n'ozjt condamnervnejlame (IhelU , 
Mais afin de tefteindre on la nomme infideile ; 
O)iteconnoifi,m.onciem;<mffait^uetunepewc, 
Suruiured'vn moment ce reprodte honteux , 
Ahie fensquilmetue ,(^ nem'en fuis défendre. 
Je me meurs dérouleur. 

ISMENE, 

Vj,maBfidelU Akmdre, 
Vy ,carjttu te perds., ientme puis fattuef, '■ ■ v ■ 
le n'ayparkcpten ieu ,ie fvoultis t'eSfrouuer. 
le conmy ton tAmour,ieffay ton innocence , 
Et quand ie mefoumens que le temps ^y eoMèhi^^ 
JSTontrienfùfurton cctur, qu'on atant cimbatu, ' 
lenefçaurmsaffez^admirerta-vertu: 
Elle ni attire àliy ,ie deuiensfa capHue , 
1h,monfidelle Amant ,fituveux queieviue. 
Et croy que ieperdraj la lumière du iour, 
jiuantque d'ouiliertafoj,ny tautAmmr. '■■ f^ '■■ 

ALCANDRE deCatal. 

O parole agréable t ôpromejfe charmante.' 
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7Ù LES DEVX AtÇANDRES 

ALCANDREdeCaftil; 

S^t ce fort vous efi doux ,fonmt de la tmrmenw. : 

ALCANDHEdeCatal. 

cher Alcandre te meurs , te rue laijfe charmer- 
yil'exeez>ifi/nf.ùafir,qu'oft ne.femexfrimer: 
£xcufezj kf transports de mort ame rauie , , 
Puis t}ue; 'VOUS les caufiz, , doux afire de ma vie , 
EtfoM^ex, que ce cœur par vos jeux enfiâmi^ 
'Poufehorslekaufeu.doiitileficmfommé, 

I S ME NE. 

'MaisTufiamvmnoutfoititçetteauantureefoage, 
Qfti noifta f ait f enfer que vous couriex. auchangel 

ALCANDRE deCaftiUe. 

Uf^rajfourluj.fuisquonl'aprisfourmoj, 
tAh IqùilaJinaltfmamourf^Ça fey , 
Sonnomfemblableattmienafoiidtl'imuJHce, ' 
Du Père ripitirux de ma chafiç penke. 

'■''ÀLklNDE, 

t'jduhmitttMfetJimif 
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TRAGI-COMEDIE ^;, 



SCENE VI. 

L'ARCHER. 

1^ 'Efimoy,ne crMgneXj rien , 

le viens pourvn moment rompre vopt entretien , 
Adepeurs , le^rand Pretsofi defire vont entendre, 
Venez,t'vnapresUutre,&jMislefaireMt«)tdtiff..y 

ALCANDK.E dcCaûil. 

Ilm'oirra Je fremier.Undis que librement. 

Vous votu entntiendrez^auecifue -voftre tAmunt, 

Il-vontrMonteralafuittedtfHifioire, 

Et ne vous Srd rien,qui nuife s vofire gloire. 

ISMENE. 

Mais que re^dreXj vous i mon 'Pert irrité i 

ALC ANDRE de Caftilte. 

le luj dirAy fins fard la pure vérité. 
Et que i'ay querellé par vn ialoux caprice , 
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8o LES DEVX ALCANDRES 
Vn homme qutïaj veu ,(hrunt de chez, Fenice, 
Mais quel ay pins fuiettejinoigné mon cmrrous. 

ALCANDRE d&Catal.. 

le confirmfraytoitt. 

I S MENE. 

NeparkKipomtde, nous, 
I)emMn,jiltmnde(f moy,feronsVfiirÀmon Pire,. 
Quemo /imantnev'fentqtiidejfeindeluyfUire, 
EtDieufçMts'ilfera content (^Jattsf ait,. 
Quand il ff aura f honneur qu'vn tel homme mus 
fait. 

ALCANDREdtCatal; 

.Mon ame^lfàutaupque 'vousvojfz, Fènice , 
Qmfait à fin Amant feut-eJh^He iniufiice. 
Ignorant [a dtJgrAcf 5 // meusctfourjou iA9>our, . 

I, S MENE. 

le la wrrayÇdnsfuute , ÇS" des qu'il fera tour.. 

Fin du (]uatriefinc AAc. . 
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ACTE V. 

SCENE PREMIERE 

FENICE.LVCINDE. 
F EN I CE. 

*Es eonfoUtions nemefiruentde rien, 
Tuffaisffif'auec l'honneur, i'ay perd» 

\ tout mon bien ; 

; Et pourcomhled'ennuy.ee quime defif- 
fere, 

C'efiqueiefèrs encartamitiide mon f en : 
Lucinde,ieme meurs, quandiefongc àcefoint ,, 
Ilm'eftime coupable (^iene le fuis point : 
Jlcroidjurtes aduis, que ton m'afukomée,. 
Il veut que ie me fois auvice abandonnée! 
Etqu'vn difcrel Amant, qui n arien attenté. 
Triomphe infolamment de ma pudicité; 
Le belexpedient.qui me rendmiferable , 
Etquinefertà rien,qu'Àme rendre coupable! 
tfelas '.par tes confeils , ie perds ahfolument. 
Mon repos, mon h onneur, mon f ère, mm Amant, 
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// LES DEVX ALCANDRES. 

Je tel'auois bien dit, Lucinde , que ta feinte , 
Nefnduiroitenmoy,quedesfuietsdepleiitte: 
Tavisbien en ejfet.queien'apfrouuayftu, 
Cefunefix moyen , dont fufais tant de cas. 

L VCINDE. 

L'inuentionfourtant efioitbellef^fiêitile., 
Etvoiiifondeijbien mal eerepnche inutile' 
Car fanicA Inconnu, que l'on aprisiçy, 
Jefiay qu'à nofire honneur tout auroit reup ; 
admirez, ce malheur, qui s'enfourroitdeffendre? 
£n cherchant "vn t/ilcandre, on trouue vn autfe 

yikandre , 
Qjii fi trompe , en trompant mes protêts , (f mes 

j'oins, 
Quificonfondluymejme, (Sconfonifes tepnoinf: 
Le vofire reuiendra, n'en doutez,point,Fenice, 
Nous auons fait fans doute vru grande iniufiice. 
De foMp^onnerfafiàme , ($ fa fidélité; 
Et ï Amour a puny nofire incrédulité: 
Sfachesuquec^mtreluyi'aj commis cetteofferKe, 
Seulement peurcomplaire à nofire deffiânce , 
Etpeur voustefmoigner que U bien que t'en croy , 
Ne blejfe point vers vous , mon rejped, ny mafoy. 

FENICE. 

Lucinde -, i'ay perdu tout l'obiet de ma ioje , 
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TRAGI-COMEDIE <fj 
]^on, ien'tjpcreplus queiamais il nous'voje, 
Sesparem l'ont par force arrache de ce lieu. 

LVGINDE. 

Ilnepartirapoint,quihnevousdife adieu , 
Le tour efidefiagrand , iefuishien efionnée , 
Veu quede.vous dépend toute fa defiinèe, 
S a gloire (^fonhonheur,qu Une fait point venu, 
Z>ûus dire l'accident qui l'aura retenu : 
Sansdoute le iiqicyiïoydubruità laporte, , 
CeftPhalante, rentrons.. 

FENICE. 
AhHefiiis demj-morte. 
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./4 LES DEVX ALCANDRES 

SCENE VI 

PHALANTE, Grand Preuoft, PI- 
RANTE.PçredeFENICE. 

PHALANTE. 

hante efi-illeué,kyfoums-ief*rlerl 

PIB.ANTE. 

Phalantf, te defcem, 

PHALANTE. 

le ne luj puis celer , 
Ce qti Alcxnire ni a dit de t amour de fa fille , 
Cela touche de fres [ honneur de fa famille : 
Us n'ont pas deufans luy ,fe promettre lafoj. 

P I R A N T E. 

He bien,mon chervoifin , que vouleZi vousde moy ! 

PHALANTE. 

ffrante/amitiéque vous m'auez^portée, 
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TRAGI-COMEDIE «/ 

Et que depuis long-temps nous auons contraSèt, 
Veut que te vous reuele vnfeçret important, 
g«< touche vofire honneur, que vouscherife^MM. 

P I R A N T E. 

Vous m'ohligez, beaucoup , d'auoir cette pensie. . 

ÏHALANTE. 

Iefaiscequeiedois:rayprisl4nuitPafsée, 
'Deux hommes, animex, £vn mfrepntimenti . 
Qui deuantmon logis fi.battoient. rudement, . 
tAuecquemti Archers,ie defcensenpetfo^nf,.- .^ 
EtfelonUpouuoirquem4ch*rge medonne,. 
Les furprenant en crime j (ideuantma m§ifoifA 
Jelisfaifistousdeux.^Jesmeuepprifon} . ^ , :; 
L'vndeuxintertygitCfque ie pus apprendre ,, - 

Farfaconfefian.ce^quils'apelUAlcandref 

Qu'il Mmevoftrefile,efqif'il en efi aymt, 

QûvnfeudeialouJie.enfoncaurAlluini:,] 

Contre toute rtàfon à fondé fa querelle j 

S' imaginant que t autre efioit amoureux £ elle, 

MaisquilsefioitmeSfris, (ffefentoit heureux , 

Defevoirfeul ajrné .comme feulamoureux. 

Voyant qu'impudammentÀ veflrefreiudice, 

Jlfevantoit ainfi iel'amour de Feniçe ,^ ,.. 

ray creu , fait qu'il Mfi vray , fç^ quJK *?»( »f 
mentir, 

L iij 
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8^ LES DEVX ALCANDRES. 

Queîefiois obligé de vous en adusrtir-. 

PIRANTE; 

Iln'aditque trop vray , Phalànte , te confejjfe, . 
Que maple a pourluy tefmo'tgnffafotblejfe : 
Jefi'ty quelle i reçeu.fans mou confentement, : 
Etksvœuxjf^ Ufoy^de ce gentil tAmant; 
le croyais cette nuit, l'Àuoir en- ma puijfance, 
Etm'-apreflois deJitt.ienfaireUvengeance: 
J[dau'undumefnienom,que.poi4rluji'àyfitrpris, , 
En trompant m»ne!ioir,litymefi»t-s''efimeAris: 
Or comme (Ivottsaplùrnobligerfansfeintife, 
le iMms.dànrte •iin aduis dans lame/mefrancki/è, . 
Ceftquecitautre estimant, que i'ayfitrpris cefoir, 
Croydit entrer chex, vous, mais non pas pourveuj: 

voiri 
Ifauoitrfndezi^-voiéSiJf vofire fille Ifnient, 
Qm nefetàenfirepat vers luy trop inhumai/Uy 

PHALANTE. , 

• ;. : ; , Ma fille? 

PIRANTE. 

Il nom [ dSf.fe voyant aecwi^ 
^fiùrfé iufiifier , Ih Crime fupptsé . 
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TRAGI-COMEDIE. H, 

phal;ante. 

Ma fille lufauelÀ fe finit oubli/e i . , 

Sifuertufi ferait d''untèlcrimefiiiilléei ' • ' ■ 
Elle aHroitme^rifil' honneur iufqti à ce point''. 
Elle 4 trop bien vefiit , non ie ne le crois point. 

piranteV ■ "V ■ 

Il ejtp4r'vosMfiowsfirtAys/ile comprendre 'j - 
Que vous tenegjcheKi^uoHs, (S tvn, if t autre 

yikandrei 
Enueyeii'lesquerir, & ce ieune effrontée 
Vous dira franchement toute Uveriti. 

THALANTJE, 

Jfmeneenpeude temps fi finit iien changée î 
Sidansce rendez^-tuius, elle s' efi engagée , 
Etauelleaitoubliéiufqltelàfondeuoir, 
Il faut t abandonner ,ienela veuxplusvoir. 

PIRANTE. 

Tirez, en de fa bouche vntpreuue plut claire. 

ÏHALANTE. ; 

tAh ! Tirante ie meurs, ie brujle décolère, 
Hola , faites venir nos prifinnitrs içy. 
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// LLSPEVXALCANDRES 
PIRANTE. 

hHsyfa* moins èfué vous ii feint , (^defiucj^ 

PHALANTE. 

He Ipourquoy de la peine lAlcandn de Caftille, 
Veusfeut coml>lerdeiienf,e^oMfani voflrefille : 
Il efi riche ,ilefinohle, ilefitoutfleinihonneur-, 

ieur,, - \ ',. _■; , •; 
ïlefierùre nos mains , (f tout (in .artifice , 
Ne tenfiauvit tirer,qHilneSpoufe Fenice,. 
S'iln'jconfentûit fMfïayla force à I4 main. 

PIRANTE. 

Sivtus suezjfattrnous cet obligeant dejfein, 
FourqiMyTKi'-aitii. vous encore pourvûitsmépne> 
Je connoj l'autre s/ûlcandre ,(5 ieffoy qu'ilvous 

ayme, -. 
Il efifeul héritier £vru illuftre maifin, 
Etcitenfant'vmqueadeshiensÀfoifin , 
Bref^'aprens que d'hjer il arriue en CaRille,. 
Seulement pour tenirparole à vofirefiile , 
A laquelle il promit fm amour i^fafoy , 
S'ilanimtiamais,quilfùtmtùlhe defoy- 

- ■ PHA- 
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TRAGI-COMEDIE. /;r 

PHALANTE. 

Efi-iljilsd'^lhcran^. 

PIRANTE. 

'Premier de Barceleuney 

PHALANTE. 

Vousefi'mKZifesbietu,i'efiimefaperfpntte, 
Lesvoicy , mettons /« têusdeux eitleurJeutir. 

PIRANTE. 

Ft^rUm nu Catalan^ 

EHAtANTE. V .' ■ 

Te tie le veux feint voir, 
Qw te KAje fondé lesfentimens kjfmene , 
Enfermext ceg/tUnd danslachtimbrefr<xhaim: 
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SCENE III 

PHALANTE .FIXANTE , AL- 
C ANDRE de Caftill'c , LVCINDE, 

PIRANTE- , 

AitcsdefcenireicyTenice , (S fnm- 

ftement, 
Illuy f*itt ituant ntus confronter foa 

tAntMtt, 

PHALANTE. 

Elle entre , U vAcy , Dieux >. qu'elle efi efionniei 

PIR-AN'TE. 

He bien ,mefchantefile , auvice tttondannte, 
TongaUnddansmonpieg/t enfineftattrafi. 
Le voicy , te le tiens , te ne fuis f lus tromfi, 
Etpuistjueieletioj tombé fous ma puiffance, 
IlfaUtqueParoiesmtins f en face ut vangeance; 
Il mourra le Brutal, le traifirefabomeur, 
■Qtùcrvidimpunementnous defrobert honneur, ' 
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ALCANDREdeCaftilk. 

Vofinct»mux,PiraHte,efiiufte,(^lcgitme; 
lene m'exmfefoint.ie cennoyhien mon crime', 
Encarque mon Amour fiit toutflein de reSfeét, 
'Ceneftfasfansr4ifon qu'iliious deuiemfutpeit: 
l'ay chmveftre fille , à lejgttlde ma -vie , 
Teu/ùurj les loix d'honneuronttern/'mcn enuie , 
2<r aymanttf^n adorant qit en qualité ^ESjious,. 
Adaistay tMfiours mal fait, ce que i'ay fait fini- 

vous:. 
Une deuoisaymerqu'auecvofire licenct, 
J'ayfailly , maisFénice efi pleine d'innocence ; 
Voutm'attezthiennommiiiefms <*«> Sûiorneur,. 
Elle m'afuj kngtempspar vn reBeéi d'honneur^ 
Afais te cour importun l'a tantfouicitée. 
Que mespburs,f£'mes cris, enfin rontfurmont/e, 
Elleareceum''Viux,'VBilatatttfinfotfait! 
OujtVoiU toutkcrimt ,(^ lemalqu'elleafait: 
Ce pendant vofire haine, imufiement ïaccabk, 
JSlexmJiderantpat. que feul,ie fuis toupabk: - 
Mais las'. vousl'outrage!i„pourempirrrmtnfirfi 
Etmegefneti, par là dvne cruelle mort: 
CeJfef:,detefenceriemoiirraj,fiimimirfm»rr, 
Buts que mon feu merkevntftineftdurc. 

Mij.' 
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F E N I C E. 

i^uoj Uuparlesjkns moy de. courir ai* trelpat, 
'Tu mourrais, mon ^Akandrc,(^ie ne mtiirroispM: 
Veu que U me/me henneitrqui^ouuerneujame , 
Et qui re^e ert ton ceur, efimaiftre de mon ame , 
Que l'amour innocent qui m' enragea tafoy , 
Aie fit en mejme infiant coup aïle. comme toy. 
Que mon ameefila tienne, (^ que cejfantde viuri, 
2<fofire fatal Defiin m'oblige de te future , 
Taries tu demourirfans Feniee '■ &femc t» ', 
Oubliàtttfin^mour , outragerfa -vertu f 
Non , non, fi nom tmuuons mon Père inexorable , 
La marta«e£que toy , me ferafattorable 
BtfiitquUycoi^nte , ou Hyconfentepat, 
leff^y milk chemtns.potvcourirautreSfas, 

ALCANDRE. 

Mais t'im'agines'tu tenPerefi. httéare , ■ 
Que de vouloir defiruire -vne amitié fi raret 
iUlia ! qu'auons mus fait , qui t outrage fi fort. 
Qu'il s' envemlleàiai^enen nous dmnaht Umorti 
Sfperontmieux deluy\maname,iem'affeùre , 
Qu^il noffenceril patt Amour, nyUj<Jamre ? 
QuanAnos'Camsiinltocemntk toucberpientpua, 
Ilauroit durèffie&pilumsAmns appât', 
le voyblèn.ifuilfil'aijj'e attendrir à nos larmes, 
Et qu'enfin lapitiéluy fait tomber le^^ 



TRAGI-COMEDIE. >^ 

TirMUAU mm d'jémour,ctdmezjvofire courroux, 
lemtiette )i vos pieds, i'emhaffè vos genoux, 
Pu$squeien*yhruJUqued''VHfeulegitime, 
Soufrei:,qt*'vnJainSHymeneffaceicym«nmr>te: 
leiure que iamahie n'eus d'autre deffein , 
EtquertearuJfauroitme^arrMherdufein, ' 

Que m* chitfte zAmitié n'afoint elle hle^e , 
'D''unfeul crime, commis dans UfeutUf en fée, 
Quei'adere Fenice, en qualité £e!fous, 
leluy donncmon cœur,?imafoy deuantvous, 
CorfenteKjj firante , 

PI fi, AN TE. 

tAh! quetAj/tame emuï, 

le pleure de tendreji , 0" la pittîj^tuë , 
Ouy, généreux Alcandre, ouy, ('accepte vos vceusl 
Et vous donne Fenice , emhrajfez^ voustous deux, 
Etchajfez, moy l'ennuy de ce vifage trifie ; 
Mais comment ferons nous ?voJlre Perej refifte, 

ALC ANDRE. • ,. . 

Iljre^Jken,v*in,s'ilnjvéut confèntir, 
Aiamortenpeudeioursîenferarepentir. 

PHALANTE. 

Il faut bien, qu'il confente àfihejk alliance , 

Miij 
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Je vous yueuxferuirde toute mapuijfdnce,, 
2<[ous mut mectjuenm bien ek[afeuerit(,. 
Maintenant qu'entre v.ou) Hymenefiarrtfie'l . 

AL C ANDRE. 

Feiùce , quel bon heur f 

EEN.IGE!. ■ 

./tlcandre qMlle gloires 

ALCANDRE. 

Que nous laipions. tous deux vneklle viâoire! 

FENICE.. 

'Mais tant que Menelas n'aper^fointmsvauK 
Ma^reifi incertaine ,f^ tunes joint heureux. 

ÈffÀLANTE, 

Putsqu'AlcMdre efi» vom , votu voila hors dé 

peine , 
JlfautvenirauHofire, ^ confidterjfmene-. 
Son aâion metejhe, (^ me tient enfiucy : 
Sus qu'on tailltefueiUer^fg quon^ameine icy^ 

LVCINDE: 

Me fitfretient Almindeicy eUuantU forte ■', 
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PHALANTE. 

Vojezicomme ellefuittamourqui la tranj}>me'i 
Son tAmant efichezj vous, elkchercheàk voir , 



SCENEIV 

ISMENE,FENICE,LVCINDE, 
ALMINDE,PIR AN TE, L'AR- 
CHER, PHÀJ-ANTE, 

ISMEISIE. 

Vuque tout dort chts^ nom i fdtfÔM 

ne/he detuir 
De co»j0lcrFmcèi(ftimula de feint, 
Ainf que i'dyfromis. 

THALANTE. 

Fuites entrer IJmHfl î£^' 

ISMENE. '^'ïï: 

lacbMi-, 

'Mon ceeurefitoutemeu des peines qu'eîkfent, ^Sù» 
^UfmantfeM-efireàtortfonAlt4ndreinmertt. '^ 
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LVCÎNDE. 

le ne luyJiray point , que fin Tere t*pfelU'y 
Ellefunoitfeut-efire, oyantcette nouiteUe, 
Il faut hin qu'eue en tafie,enfrefence detâusy 
Etquelkn'MtpatUeudefe moccjuer dençMS. 

ï S M E N E. 

Fenice pra-t'eJle à prefint efieilliei 
leluy veux dirtvnmot. 

. L YÇINDE. 

' , Elle efi toute htthilUe, 
ISMENE. 




'■eftÀcratnÀre,iil'ejgatiek'fefii^ 

■■ "V- LVC INDE kpan. ' { 

Tulejfrouuesplus quelle, (g tufaisU modefie. 

.. ,, ISMENE envoyant fonPerc. 

iita ^ DieUK! 

■■'V""' EHAtANTE. 

U chant- 

ta»»»» Tii vitfls chercher ton Amoureux Uj ? 

^esfeuxfintbienfecrets, de le$ cacher ainfi. 

■ " ■ D„mit"b',G00gl(A^<« 
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'Mais tHVois bien qu'cnvamtoname dedejguife, 
le la defctmtrc enjm , if te voila furprife , - 

'jRfceuoiren cachette vn Etranger chez, moy ? 
LuydotmtrrendeZi-vtusJuyf remettre lafoy, 
'Ptmrefireptn! reAeQi toy mefme inf délie ? 
attirer À ma perte vm infâme querelle, 
J'ourjfaucrizjer'vn loche Sitiorneitr, 
S6nt-celesa{HenstïvHefille<ïhonneur? 
Regarde la mifere oit tu te voids réduite , 
Cèllt de qui tÈfioffie admirait Ja eonduitte , 
Cft exemple accomfly d^ honneur ($ de vertu. 
Cède àlafinauvice,(f s'en trouueabbatu. 
Fleûtau Ciel, qu'àmnoment qu'il te prit cette en~; 

nie ,. 
La Parque tufttrancbinet le filet de ta vie , 
Je tepleurtreii chafie, ffdans ton mauuaisfort, ■ 
le verrais ton honneur triompher de la Mort, 

ISMENE. 

J^evoutimportea^pas danscecourrofuextrefme, 
Voittvotu faites, mon père, vn outrage à vont- 

mefme, 
Dieu, qui des Innocent prend toujlours lepartj , 
Sç/àtbien que mon honneur ne s'efipointdementy: 
lls'eflàuxytuxdttoHi rendu jimanift fie, 
Qù^Alcandf%Sayme tn moy, beaucoup plut quelf^ 
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S" Une donnait dt4 lufirf aitfett que tty £/iff4i, 
VncœurJigenereuK nelesfrifimufai, 
Oiiy,ie(i»fiiensencore,endeipitde{enute, 
S_He.l'honnt»rfi4ttoufioursa>mpAgnondemÀvltl 
Que de m* vertu feulle tAkandreefiamoureux, , 
S'iln'aymoit que le refie, il ferait malheureux. 
Cognoijfes^vom tAlcitttdre, (^ Jç/tuet^i-VQUt mon 

père. 
Que te luyftutoufiours tibÇolumertt contraire , 
Que te metinstoujioutsfifermeenrmndtuair , 
Queiamait Un obtint le crédit de mevoi r 
Du viuantde fin père ejfantauxrxercices, 
QmfintdesieunesgensUgloireif^ les délices ', 
Quoj qued-vn chafiefeu , ie brujla^e *rd*mmeHtl 
ïourv» /igenereux,(SJifarfititiAnumt, 
Jamiiif vnfeulregard,paurtefm(ùgnermaJUme, 
JSle trahit deunntlaylefecret de mon amc, . 
Je demeuray toujioursfiferme en m» rigueur. 
Que d'vn mainsgenereux ieujfe eshranli leceeur, 
Cependant il m'ajma d'vne amour infinie , . 
\Malgrécetterigueur,(^cettetyr4nnit, 
Et me fit dire enfin>en s' eflaignant de moy. 
Que s'ilpouuoit iamais efire maiftre defiy, 
Jlmeferaitconaoifire,enme prenantptur femme t 
^ qitelpofatmesvertta auoienttouché/iname: 
Jlm'atenuparelle,(^toutritheqttUeJt, 
Preferantnfonhonneifràtoi^autreinterej^ 
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M-vicnts'offriràfvous, (^ffacheZ/juilnouj cède,. 
Sescharget (^ fis biens, fomueu qu'il me pojfede: 
IlHémuaquhyer,($melefoJçaiioir, 
levouloù'qu'ilvoiu'vifi^uantquedeme'voir, 
Ji^Milmefreffaujitqu infinie le confejfe, 
Parmenconfientementi'aymcnfirénMfoiblejfi: 
Ceptndantt*ccidtntcettenui3arriuè, 
■H» defiadoitce attentetntiertmentfriu^. 

ALMINDE. 

Toutctqu'tHevtiaditefiUveritêmefime, 

BHALANTE. 

\Ma file nyme-U donc, puis qu'il efi vray qu'il 

t'*yme.. 
l'y confinsdebon cauryqfê'onlefAce venir ^ • 
De teutle malfajfcferdonskfiuuenir, 
EtbenifiomrAmourden'ofiredifiinee, 
tour tneuTinne^eti de oi double Hymenee v 
Adaù veicynafire ^Ic^ndrcillepiutcarejfer, 
Pardonne mejmen fis, tf mfviensemhrajfir, 
Syparmy Us rigueurs que iet'ayfaitparefire, *J'" JL: 
F4jmitliugéaètay,deuant quête connefire: f"'"^. 

Netenprensquàtoymefine,(Snecondanepoint. 
Celujrqm ta recherche ignomitde tout point, . 
Iecognoytafiortune,(^ tonmeriteextrefme,. 
Prends ma fille, elle efi tienne , (^ iefçajqu'eSk 
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'Dijpofe de fin cceur, àijjioÇe de nout deux , 
Jemedonoeauecelle , ($' féconde ijosvceux. 

ALCANDB.E dcCataJ. 

Je n'eSperoùpM moins dugenenux FaUritt, 
Quéndilutiroit connu mon frdeur innocent* : 
'Permets que dtuttntluy .douK ohietdemafoyi 
Jeconfitvteledontqneieiayfajdemoy. 

ISMENE. 

tAkandrt iel'accepte, ^mctiensbièn beureufi; 
D'ajfmettirmon cceur àtafttmeamoureufi. 

^Yff^f^;f !^f ^t*? T*rf TTT 

SCENE V 

FENICE, VRSACE,&c 
F E N I C E. 

Ais que voudroit tnon Frère awou^ 
rantdeuérsnoiui 

AL C ANDRE defCaft. 

Ilétl'eSpritfontent. 
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, PAMPHILE.' 

,Aiafcearcimp)U!irVous, , 
levoutviemttnnôttcer •mrgraitdeneuuelk , 
'MtneltUAyantJftitquevùfire'AmMtfideUe, 
ParmMiPert de nmàaMoit efiéfurfris , ' 
Vhefiuaainepeurafaijîfii clfris, 
CraignMqutfoncherfils.fourtexceiiidefincrime, 
2<re^rouuafilit rigueur d'vac^ftmits Ultime, 
EtiugeantejueCHjmenientre voutarrefié, 
Horsïes l>iem,eftmtiufie,(^flem d'égalité, 
Sa»sùlusjcontredire,ilveMqu'ih'aceomplijfe, 
Condamnant fa rirueur, hUfinant fin aufirice; 
Vn desjiem , qui d'Akandre auait pris lepa rti , 
Vitntdem'enajfeurer, (fqu'ilejhitfirti ; 
Pour venir droit icy luy mejkie vont apprendre , 
Quilagreeitenfin la recherche cCAlcandre: 
Maisietaydeuancé, voue faUeicHen-toli voir. 

tAhDieftxi 

PIK.ANTE. 

'jHlommét^lk,4lhmUrecemr; 

... . . ^^ 
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ALCA.NI>RE, deCaftiUc 
Enfif le Cielnom cpmik ï?" des biens, 0" deglwtî. 

UvMU4tjlan4jdetjàgaiga»Uvi^wti; 
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